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d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 
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O 1 10 15 Kilométres ^ é t t b fu g g e .

1 i  ■Nk  u w n fú n s te r

vcghe
,'Eclusej

•sUcet/ke/' ^
^ / L iís cJ i

^ ó s ' í t í ü r ^ ' ^ ^ i  \ \ \ '> ]

:pA¥M BAé

=0-
—-Aoi-£l-Napol^

O S T C N D r

y/isseyhan 
JernskerKe ^ ^ 1̂  h!ic/de/ioun%

tere

a: /?/ a n d ro o r  
O

beocMe' 
oe

iCoo/Mqfke u l  Q7>í.=_________
O  y

^ve-K ippeni^

’̂ S^Croi^
O -

é.ríbi
H?Kr

•.Spc”/neifle __

® MaldegemiS
Méc

m

dtgem

HUID F ro n t avan t la  “  B a ta i l le  de la 
L ibération”  (26  sep t.m atin ).

M  F ron t le 15 octobre au soir.

 T j r j T T j y i

-M idéel,

.f!'k

^ ie u D <

hjif.in 
^m s

J J R N E S

t-Zcvecoi
«  dntvé-. B a rre d ,

. W ŝsee/e
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sufflt de regarder cette carte pour se rendre compte de Timportance du travail sir Douglas Haig, vient encore d’établir autour de Lille une de ces fameuses “ poches”

accompli sur le front belge et sur le front du Nord de la France depuis le début de la 
“ bataille de la libération”  et notamment au cours des combats du 28 septembre et des

que nos ennemis seront ensuite contraints de vider. En outre, en Flandre, avec Menin et 
Roulers enlevés, Courtrai et Thourout bordés, c’est la menace vers la mer qui s’accentue,

14 e t  15 octob re . Le m a ré c h a l F och . en  eo llab o ra tio n  av ec  le  ro i A lb ert e t  le m a ré c h a l tan d ia  que la  B ;ifiique , aM su d , e s t m en acée  vers  A rl? n  D i í ^ - s u í L u s e  e t l S S !
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K A tK L M Ü K Mercredi ib  octobre 1918

ENERGIQUE REPONSE DU PRESIDENT WILSON
PAS D’ARMISTICE

d o n t  s e u l  l e  h a u t  c o n i m a n d e m e n t  i n t e r a l l i é  p e u t  f i x e r  
les  c la u s e s ,  t a n t  q u e  r A l l e m a g n e  p o u r s u i v r a  ses a c te s  

d ’ i n h u m a n i t é  e t  d e  d é v a s t a t i o n .

P A S  D E  P A I X
t a n t  q u e  l e  p e u p l e  a l l e m a n d  n ’ a u r a  p a s  p r o u v é  q u e  
c ’ e n  e s t  f i n i  d u  p o u v o i r  m i l i t a i r e ,  c ’ e s t - á - d i r e  d e  

l ’ a u t o c r a t i e  d e s  H o h e n z o l l e r n .

LA P R U S S E  S E R A I T - E L L E  
A LA V E IL L E  DE C H A I GER 
LA FORME DE ^ O N  RÉGIME?
Q u a n t  á V i e n n e ,  M . W i l s o n  

lu i  r e p o n d r á  d i r e c t e m e n t .
L e  prés iden t W ilson , coinine nous I’avions 

fa it  tou t de su ite pressentir, ne s’est pas 
décla ré  p le inem en t satis fa it par la  note a l- 
lem ande. Sa rép o iu e  énergique, lumineuse, 
tré r  soigncusem ent m esurée, peu t se dé- 
i'om poser am si :

1'  L e  prés iden t re fu se  d e  jo indre. comme 
T y  in c íta it 1’A ÍIem agne, la question de 
r lva cu a tio n  k ce lle  de l’a rm istice. II  refuse 
d’adm ettre que révacaa tion  puisse fa ire  
l’ob je t de pourparlers sp ée iau i : done ii 
re je tte  (it n’en parle méme pas ) la propo­
s ition  allem ande de constituer une <■ com- 
iniásion m iste  

3* Quant k l’a i'm istice  lu i-m ém e. le pré­
sident W ilson  poso cn p rin c ipe  que c'est un 
prob lém e m ilita ire  qu i cegarde un ique» 
m ent le  haut com mandemení. En tout cas, 
i l  d o it é tre  b ien  entendu qu e oet arm istiee 
ap p orle ra it toutes les garan lies  e t  les sau- 
vegardes nécessaires e t  con form es á la su- 
p é r io r ilé  acqu ise par les des Etats-
Clnis et de leurs alliés.

3* L e  président a v o i i i l  íúvcroiiiont r A l­
lem agne qu 'il est impossibltí d’envisager 
une suspensión d’armes tant qu’e lle  cou le 
des navires  sans défen -c. qu’e lle  détru it les 
s liles  et qu 'e lle  réd u it en esriavage les ha- 
b itan ls des te rr ito ire s  envahis.

•i" I ! considére com m e acquise l'adhésion 
com p léte  da TA lIem agoe 4 ses principes. 
I i  dem ande dono au peup le allem and ce 
iiu 'ii est pT^t á fa ire  pour prouver que 
c e n  es l ñn i d e  rau tocra tie  des H oheniu l- 
lern .
. &Zj II .sera' fa it  une réponse séparée á 

rA u tr io b e  : áiiisi le  gouvernem ent de 
V ienn e ne p eu t plus com [)ter so lidarice" 
.■*8 cause avcc ce lle  de l’.VllemagiiB. II eat 
ob ligé  de continuer une gu erre  sans cspoir, 
ou  bien 11 d o it conclure une pais s-'-^aróe.

L 'im porlup .'.. de ' ' f l t e  qu in tupla réponse, 
si c la ire  et » ¡  caU ^ iT iqu e , n’éehappera á 
personne. E lle  est un tém oiaiiago de la 
log iqu e in flex ib le  du  président WUaon qni 
n ’entend pas que les e ffo rU  ol les sacritices 
<tes nations liq^uées con tre LA llem agne 
so ien t oom prom is par un m om ent d’ i l lu -  
sion  ou  de fa ib iesee.

E t. m aintenant, quoHes conséquences 
O8t-OQ en d ro it d 'attendre de la sommation 
que le  prés iden t W ilso n  a adressée 4 l 'A l-  
lem agne ?

Soa exigenco re laU ve au gouvernam ent 
i n f r i a !  ne p eu i pas é tre  a isém ent satis- 
fa i <*, oar tout changem ent dans la Conati- 
tu tion  de l’E m pire, to lle  q u 'e lle  a été fa ite  
en 1871. en tra ine une rev is ión  d u  p a 'te  fé -  
déral. Une révo lu tion  ú B erlin  ne .W iífil pas. 
car il fau t une révo lu tion  4  Munich, 4 ' 
Dresde, é  S fu tlgart, cap ita les dh iu fleo uiu- 
narchies. M ém e pou i' instituer lé  parfe- 
mentariSiBe en Aili-;i. ,.¿ae, il fau t le v ise r  
te  pacte fédéraJ, et cV?t la groase question.

Done le  pr-'-:d. nt \Vil?.-pii ou vrc de? pera- 
p ectives  im ei-iihos la v e n ir  de .'A llc - 
m agne en poeant to prohtorne de gou ­
vernem ent.

La  Prusse va '-t-e lle  ren v -rse r  la dynasfi-» 
H oh en zo lip rn ?  Est-elle  á la  v e il le  d'un 

4-!?up'em bre f  V a - t -o íle  se ctSseiTer ,iu - ' 
tou r de D iirllaum c II  et e ^ a y e r  d ’une 
gu erre  de d é fc "? í’ nationale. ou 'bien re.m- 
pereúr, abandorr.í d e  son peuple, va-t-H  
a M iq u a r  ?

Rn attendant que e e *  énigm es d’tm e p o r ­
tée si fo rm idab le  soient résolue?, l 'e f fe t  le

Í Ius probable de la réponse au présiden l | 
.’ ilson sera de m ettre  le prinee .Max dv 

Bade dans une posfu r- e r "- '- . ' plus fú- ' 
■'lieuse. Le nouveau chanceiier n’a pas 

á obten ir r * rm i* lie e . Sa m ission c.st , 
•J'‘ uc fin ie . Mata qui le rem p l*eera  tl'e '.; 
ic i que lee d ifficu ltéa  conunen-ent. elles . 
ne sonl m »  fin ies  pour i ’.A reilii*np .

-Aprés la réponse si fe .'m c rlu '¡irés id en l • 
W üson, il reste 4 a itandre  ta réaction  du 
p e r^ td  aUemand.
___________________________lacquea BAINVILLE. '

l ’ E M P R U N T  D E  L A  L I B E R A T I O N

L E  TEXTE D E  L A  N O TE  D E  M. R O B E R T  LANSING

•  'W ia in xo T O K , 14 octobre. —  L e  .?-vrt'fai'ris d’E ta t, cet aprés- 
:  midi, a rendu publique la note -«íi-Tstc au chargé d’i^ fa ires  de 
:  tíuiese ad interim, chargé de» intéréts allemcnds n iir  E la ti-U n is  :

1 Département d 'Etat. 14 octobre 1918.
r  En réponse á la communícation du gouvernement aUemand,
S en date du la  courant, que vous m 'avez rem ise aujourd'hui, J'ai 
:  l’honneur de vous demander de transmettre la réponse suivante : 
3 L'acceptation sans restiiction par le  gouvernement allemand 
;  actuel et par une-grande m ajorité du Reichstag allemand des 
í  conditions posées par le Président des Etats-Unis d’Amérique, 
:  dans son adresse au Congrés ,des Etats-Unis, le  8 janvier i g i 8, 
;  et dans son adresse tubséquente, justifíe le Président 4 faire un 
¡  e a ^ s é  franc et direct de sa déeision, relativement aua communi- 
:  cations du gouvernement allemand des 8 et 12 octobre 1918. I I  doit 
S étre clairement entendu que le  mode de l'évacuation et les condi- 
5 tion* dc l’armistice sont des questions qui doivcnt-'étre laissée» 
;  au jugement et aux avis des conseillers m ilitaires du gouverne- 
:  ment des Etats-Unis ct des gouvernements alliés, et le  Président 
3 a le sentiment qu’il est de son devoir de d ire que nul arrangement
■ ne peut étre accepté par te gouvernement des Etats-Unia qui
• n'assurerait pas des sauvegardea et garantíes. absolument satis- 
:  faisantes, du maintien de la présente supéríorité m ilitaire des 
:  armées de* Etats-Unis et des alliés sur le  champ de bataille. I I  a
■ la conñance de pouvoir présumer, en toute sécurité. que tels
2  seront aussi lo jugement et la decisión des gouvernements alliés. 
S L e  Président sent qu’il  est aussi de son devoir d'ajouter que ni le 
E gouvernement des Stats-Unis ni, il en a 1‘entiére certitude, les 
5 gouvernemants avee lesquels te gouvernement des Etats-Unis est 
:  associé comme belligérant ne consentirónt á envisager un armis- 
:  tice aussi longtem ps que les forces armées de TAllem agne conti-
■ nueront á se livrer aux pratiques illéga les et inhumaines dans les- 
í  queiles elles persistent. Au  moment méme oü le  gouvernement
3 allemand approcbe le gouvernement des Etats-Unis avec des pro- 
3 positions de paix, ses sous-marins s'acharnent á couler des navires
■ 4 passagers sur mer, et non seulement les navires, mais les embar-
• cations mémes dans lesquelles les passagers et équipages cherchent

4 se sauver; et dans leur retraíte actuelle.forcée.dcs Flandres et de 
Franco, les armées allemandes poursuivent le cours de leurs des- 
tructíons effrénées, ce qui a toujours été considéré comme étant 
en violation directe des regles et pratiques de la guerre dvilisée. 
VUles et villages, s ’íls ne sont pas détruits, sont dépouillés, non 
seulement dc tout ce qu'ils contiennent, mais souvent de leurs 
habitants eux-mémes. On ne saurait s'attendre 4 ce que les nations 
associées contre TA llem agne consentent 4 une suspensión d’armes, 
tandis que se poursuivent des actes d’inhumanité, de dévastation 
et de désoiation que ces nations considérent, 3 juste titre, avec 
horreur et le  c «u r  enflammé. II  est également nécessairc, afin 
qu'il n 'y  b t  aucune possibilité de malentendu, que le Président 
appelle trés solennellement Tattention du gouvernement allemand 
sur la form e et la portée manifesté d'une des conditions de paix 
auxquelles le gouvernement allemand a maintenant adhéré.

E lle  est contenue dans Tadresse du Président prononcée 4 
Mount-Vcrnon, le 4 juillet demior. E lle  est ainsi congue ;

" Détruire tout pouvoir arbitraire oü qu’il se trouve, qui peut,
> séparément, secrétement et par sa seule vplonté, troubler la paix 
" du monde ; s ’i l  ne peut étre présentement détruit, au moins le 
>’ réduire a une virtuelle impuissance. ■>

L e  pouvoir qui, jusqu’ici. a gouverné la nation allemande est 
de la nature cí-dessus indiquée. I I  dépend de la volonté de la 
nation allemande de le changer. L es  paroles du Président qui wien- 
nent d'étre citées constituent, naturellement, une coadition préa- 
lable 4 la paix, si la paix doit venir par Taction du peuple allemand 
lui-méme. L e  Président se sent ob ligé de dire que tout le pro- 
cessus de la paix, selon son opinión, sera subordonné a la préci- 
sion et au caractére satisíaisant des garandes qui peuvent étre 
données dans cette question fondamentale. I I  est indispensable 
que les gouvernements assodés contre TA llem agne sachent, sans 
equivoque possible, 4 qui ils ont affaire.

L e  Président fera  une réponse séparée au gouvernement impé­
rial et royal d’Autriche-Hongrie.

Acceptea, Monsieur, Ies assurances renouvelées de ma haute 
considération.

(S ign é ) T R O B E R T  L A N S IN G .

L ’ARMEE PLU M E E  ENLEVE M ENIN
íiiíG -

L e s  B e lg e s  a u x  a b o rd s  de T h o u ro u t  
L es  A n g la is  a u x  a b o rd s  d e  C o u rtra i

■ '■ ' - ■ .—«■ II I ■' 4 i I i a ,

P L U S  DE 12.000 P R IS O N N IE R S  —  P LU S  DE 100 C A N O N S  C A P T U R É S

L e  v o l d e  la V ic to ire  '
PNus que jam a is  U est néce-ia irc , avan t ' 

d ’wconvpH r c e t a«Jte sérieu x  et réftéch i quo ■ 
repréaent-j pour chaqué é ; - i r ^ a n t  la  trans- 
form ation  d c  1»#  d sponib ifites en une ! 
iou scr ip tio o  4 l’Em prun l .National, de sou- ■ 
m eltre  sa ra lw n , an peu déconcertée par 
le cours ."*pkte des óvénem enu . au c m -  
tró le  de la lo^/ique e t  de Teriferm er dans 1 
un d ilem m e. !

Tta deux clioaes Tune : I
Ou l u  pourp'talers en2.1v-?  aboiitiront 4 

une p i ix  vi.'i.or:o-.i»e. La  r'';>p'’ '’ n??ion d u e  1 
‘v .? - '-n en i wussi 1,. c réd il de ¡

i 'E la ! ?cra fn e -q ,:*  ¡n-.ir-''í.in-. ,? l ,  
valué Cíi iain.'' iIp:? 'Tl!,-t-; <!.■ '1 
Rento :
les ? -m h>-r
une Iraciicu) im }..v '‘ anl.- du ciii.,

0\i les pourpa n 'ahon'i- ,, 'e t
l 'h eu re  de la pnix victó* ¡, ...i.-;,-
laném ent Scfra-oe le monnnn fí'in-
le rrom íjrc  l i-ffcírl qui dnit ¡a -? B ien
au cO n lra ira  la i.i .'x iin ité  du but d o 'í  notn 
encourager 4 prcsser U- pa? et 4 m etlre  4 
la d isfíosition  du sauvi-cnem eiit tos mover.? 
p rop res  4 inten '?íf!er T e ffo r l final.

Rappelons que  le  V '-ndement ito l 'E in -
pi-unt ressOrf h 5 rt-j 0/0.

Communiqué (rangais, 15 octobre (14  heu­
res) . —  A u  cours de la  nuil al dans ¡es pre- 
miéres heates de la matinée, nous avons táaUsi 
des pngrés  -en d ifféren lt points du fronl.

A u  sud de ¡a Serré, nous nous sommes em­
parés de Remies, Barenton-Cel et M onlceau- 
le -lVaasL  —  A  l ’ouesi de Rethe l, nous trvons 
enlevé Nanteuil-sur-Aisne. —  A  l ’ouest de 
Grandpré, nous avons progressé au delá dc 
CAisne. O Í « v  el Termes sont entre nos mains.

N ous avons fa it dans celle région p ris  dc 
8(X) prisonniers.

Cwnmuniqué frangais, 15 octobre (23  heu­
res). —  A u  nord de TO ise, nous avons réalisé 
une avance dam  la région d'/íijormii/e. N ous  
bardons la rive sud de la Serte jusqu'á P o a illp - 
sur-Serre, qu i esí enlre nos maim. N ous aVom 
égale-renl propessé au nord-esi de. Marcháis, 
faisant 400  prisonnias. P lu s  á Test, nous nous 
sommes empiaés de L a  Sebee et de N iz p -le - 
Cemte.

A  l'ouesl de Crendpré, naos teaons la roule 
de Vouziers á Crandpré. N ou s  avons fa il, dans 
eette région, plus de 400  nojffeaux prisonmers.

Coaimuniqué britaiuique, 15 octobre (13  
heures). —  H ie r, dan» Tapres-midi, une pa- 
Irouílle flméricame a traversé la Selle aux en- 
v fT «B  áe Saint-Souplet el ramené 3 0  pri- 
sonniers.

N ou s  avoas, dans la soirée, effectaé un coup 
Je  main heureux au sud de Sai'ngAín-en-íf'eppes 
e f fa il 20  pritormíers. D ’autres, au cours de . 
la nuif, oni éfé romenés par nos patrouUles en 
dívers poinls du fronL

CoBununiqué britarmique, 15 octobre (22 
beures). —  A(ous avom  traversé le  canal de 
la H a u íe-D eu le  des deux cótés de P on l-á - 
yendin  e l pris EslevelUs. M tu tc lú n  e l Bairvin.

P lus au aorJ, m s iroupes onl fa it des pro­
gres datK fs voisinage de Hauboardin,

Sur le resle du fron l brilannique, au sud de 
la rtvicre Ljis, il n'ji a rien a signaler.

Communiqué belge. 15 octobre. Les  
forces alliées opérant dans les Flandres, sous 
les ordres du ro i des Belges, onl continué leurs 
aííaquei dans la journée da 15.

Les  Belges ont progressé jusqu aux abords 
du bois de //n>ynendaeíc eí de Thouroul.

Les Frangais ont gagné les abords dg L ic h -  
terivelde.

P lus au sud, malgré une vive résistance, ils 
oni pu progresser au delá de la voie ferrée 
Roulers-L ichtervelde.

A u  sud du canal, les Belges ont enlevé Len - 
delede.

L a  2* armée britannique a aileinl vers L e  
Cbat la roule Courtrai-lngelsmunsler. E lle  a 
conquis les villages de Cullegbem  et de H eule, 
a progressé jusqu'aux abords de C ourlra i, en­
levé M en in  el iVerw ick  el pris pied en ce der- 
nier poinl sur la rive droite de la Lps.

A u  cours des joumées du \ 4  et du \5 oc­
tobre, les troupes alliées ont fa il plus de 
12.000 prisonniers et pris plus de 100 eanons.

L A  S ^ U A T I O N
En Flandre, Toffensive  des foreea fra n co - 

.T '2:io -b e lg ’ > a continu*^ avec íueeés, m al- 
,rr, une vigoureuse ré?istaiice, qui i  óté 
briaéi'. A u  jiord , les .Alliés sont aux abords 
dü T h ou rou t e l  ont a tte in t la rou te de 
Thourou t h Rcufl-i-s. .Au sud, iLs ont étendu 
leu r pr;og-c?-ioii ju.squ’4 Houk*. t lu lle -  
gheiii c t  Menin, qu i ont (‘aicvús, e t  sonl 
parvenú* aux a fu id s  d<> iÁ>urtrai. T h ou - 
ro'.it c .;v ; .' 1,̂  i-Jinmin de Bruge?. P a r  Cour- 
í . " i  passe ia voto de oo in inuiücaiion qui 
alimente- ¡es positions de L ilie .

.Aussi a -t-e n  ■pu constater déte  un léger 
rep li d e  Tenneoti au rtid -ouest oe  L ille , oü 
le? .Anglais on l atteint, le long du canal de

Douai, Meupcliin -et Bauviii, tandis que plus 
au nord üb pTogpeesaienl dans le vois inage 
dü Haubüurajji.

En .Árgoiujtí. los trou-pes frangaises et 
: amértoaines, qui opéront en liaison dans la 
I ivissc de Grauiipré, on t eom meneé de pren­

dí'© 'pieij .sui' les p rem iers  oon tre forts  au 
iio id  do la  pasee, ver© P r im a l üt le loug 

; de 1.1 rou le  de Grandpré á  'Vouziers. L a  ré -  
j sistaíiee d e  l'ennem i a étó ti'és v iv e  éga le- 
. Jinmt de re  t’óW. Los .Allemands savent ce 
I que í ig n ii ie  oette doublo inenaco sur lea 
' dous extrém ités d e  Jeur fro n t enooi-e l » a u -  

eoup trop  ooortroiü, e t  dont la rectiflcatiou  
d ev ien t chaqué jo u r  p lus urgente. i

íean VILLARS.

7  avions, 4 bállons ennemis 
ont été descendus ,

.Oi'PiCiEL FfiANf-Ais). —  P em la n t la  jo u r -  \ 
itoe í * i  1 i  octobre , les reconnaissanees p ro -  
fotu les de n o tre  a v ia tion  d 'obseru a lion  on t 
p e rm is  de re con n a ltre  de m ú ltip le s  in cen ­
dies a llu m és  p a r l'en n em i dans toutes les 
régions o it i l  e s t ob ligé  de recu la r.

S e p t avions ennem is cmt été  abattus ou  
mis hors de eom bat. Quatre ballons o n t  été  
incendiés.

Pendant la  n u it,n u d gré  les con d ition s  a t-  
tnospKériques trés défavorables, nos b o m - 
bardiers, v o la n t dans la  b ru m e  o í les nua­
ges. o n t  lancé súx tonnes de p ro je c tile s  sur 
les gares p a rfiru lié re m e n t im portan tes  de 
U íf s o » ,  Y erv in s , M a rle  e t  M o n tcom e t.

Notre avance en Serbie
<¡0.\IMUXIQ( lí DB l ’a r m é e  D’O r IEXT 1 i OC- 

tobre ). —  Les  troupes  serbe* o n t  enlevé, 
a prés com bat, les  fvauteurs au  n o rd  de 
.M ck. e t  n o ta b lem en t progressé sur la  r iv e  
gauche de la  M orava.

E lles  o n t ca p tu ré  qu a tre  castons.
L a  ca ra ie r ie  frangaise est en trée  á P iro t .

LES PREMIERES PHOTOS DE CAMBRA! RECONQUIS ARRIVÉES A PARIS

' UNE RÉSOLUTIDN DU SÉNAT 
!  PGUR QUE SOIENT CUATIES

LES C R I M E S  DE L ’E N N E M I
• .. . — >«<—

E l l e  s e r a  a f ñ c h é e  d a n s  
to u te  la  F ra n ce .

P ar un vote  solennel, ém is 4  Tunanim ite 
de ses membre© présents, le Sénat a a f- 
fira ié , hier, sa volcmté d e  v o ir  le gouver- 
neme-nt se con certer avec le© .Alliós en vus 
do proceder, dés 4 présent, aux iaveetiga - 
tions qu i penneltffon t le  oh& íim ent des or;- 
iiies com m is par les armées allemande© en 
re lra ite ,

.Au nom de M. M aurice Sarraut 
-M. Uouyba saisissait l ’.AssemWée de li 
m otion su ivante :

Le a inat, con/irmaní ses délibérations anté- 
rieures, résolu a assurer aux popuialions übé- 
rées par les magnifiques flctíürM des armées 
alliées les réparations des dommages, des dé- 
vásMions, dé» alteníats au droil des gens 
pratiqués par l'ennemi,

Approuve le gouvernement d'avoir sigitíflt 
neUement sa volonté de leur opposer les aper- 
lissenients et les sanctlons nécessaires ;

L ’íni'ií* i  conilm ier i  se conceher i  ccf effet 
avec les gouvernements alliés et 4 poursuícrc 
une enquéte en vue d’aboutlr i  la condimvna- 
fion des auteurs responsables da ces méfaiis. 
La justice devra étre la premiére condUion de 
la pmx.

L e  sénateur de la  H aute-Saóne donnait, 
d’auíiv} part, lecture d'un exposé des n io- 
t ifs  m ontrant la cu lp ab ilité  c u  oommande- 
m ent ctmeini.

Une déclaration de M . Stephen Pichón
Quand M. Couyba eu t aohevé sa lecture. 

M. SLophen P igh o ii se leva  au banc du 
gouvernem ent pour apporter son adhésion 
en tiére  4  la  m otion  de .M. M aurice S iir- 
raut.

—  L e  gou oem eru en t n ’a va it pas attetidu, 
d it - i l ,  l 'in v ita t io n  q u i b u  est adressée p o u r  
fa ire  saoo ir á l ’.AUeirutgne qu 'e lle  p o r te ra it  
la  p }e í « 6* responsal/Uité des crirnes q u ’e lle  
a com m is  ou  co m m e ttra  s u r n o tre  t e r r i ­
to ire . e t don t l’ig lxom in ie  est u n  o b je t  
d h o r r e u r  p o u r  to u t le  monde c iv ilis é  — 

.Vous lu i avons d it, dans un a ve rtiss e - 
m en t solem tel, qu ’e lle  n ’éch a ppera it pas á 
une e x p ia tio n  inexorab le.

Cet avertissem ent, ja  le  ¡u i  ré p é te  au ­
jo u rd ’h u i du haut de Ux tr ib u n e  du Sénat.

I I  v íen t, d 'a iUeurs, d 'é tre  donné sous une  
fo rm e  d écis ive  p a r lo  p rés id en t W ils o n  
dans son cd m ira b te  réponse a u x  p ro p o s i-  
tiü iis  d 'a rm is tico  q u ’i l  a va it regves de 
B erlín .

I f ’iU u stre  p rés id ent Ue la  R ép u b liqu e  des 
E ta ts -L  n is d'.AmérUme. dans les résolu ticm s  
d u q u e l nous avons tou jo u rs  eu une e n tié re  
con fia n ce , a s ig a if ié  q u 'i l  se re fu sa it, 
com m e n o iu -m ém es, A n ég oc ie r  une sus­
pensión  d 'arm es avec un E ta t d on t les a r -  
méfís co n tin u e n t á se d csh on ore r p a r des 
ictes de désoiation , de d évasta tion  e t  de 
sauvagerie, q u i sont la v io la t io n  des lo is  
fondam en ia les des sociétés hum aines.

C’est le  p re m ie r  acte  de m ise  en  ceuvrá 
des responsabüités encourues p a r les aiu- 
leu rs  des crirnes d on t la  F ra n ce  a si c ru e l-  
lem en t s ou ffe rt, m ais d on t le  ch á tim en i 
approche.

Ce n e  sera pas im p u n ém en t que  nos m a i-  
h eu re u x  com p a trio tes  des ie rre s  envahies, 
auxquels  j ’en vo ie  le  salut de la  P a tr ie  s o -  
iid a ire  e t décidée  ó  les vengar de leu rs  
épreuves, a u ron t é té  m artyrisés , que  leurs  
p ro p rié té s  a u ron t é té  d é tru ites , qu e  leu rs  
v ille s  e t  leu rs  v illages a u ron t été  dévas- 
tés, qu e  leu rs  m onum ents e t leu rs  églises  
a u ron t été  réd n íts  en  poussiére , qu e  leurs  
arbres  aurou í é té  coupés e t  leu rs  champs 
saecagés. q u 'ils  a u ron t été  a rrachés de 
leurs dem eares e t déportés  com m e  otages, 
au m épris  des eiujagem ents éc-Hls con trae- 
tés p a r  leu rs  bou rrea u x  eux -m ém es.

H  y aura, p o u r  tous ces fa its  abom ina ­
bles. d 'au trcs  saTtctioiis qu e  les condam na- 
tions m orales, déjá  p rononcées p a r la 
conscience. I I  en  sera fa i t  ju s tic e  m a té r ie l- 
lem ent.

-Vous ne p e rm ettron s  pas gue les re s -  
ponsab ilités  q u 'ils  cngagcn t so ien t im p t i-  
d em m en t déplacées, :om m e  le  u u d ra te n t  
fa ire  ce u x  qu i, dans la  rage aveugle de Ix 
d éfa ite , ne ca lcu ien t pas lu  p o rté e  de leu rs  ■ 
ocles  e t  recu len t, -m m v it ip lia n t  tes a t r o -  
cités. devant l-t m arche v ic to r ie u s e  e t l i -  
bércU rice de nos armées.

.\ous veiU erons avec nos a lliés  á ce que  
I ja s q u ’au b o u t l'ceuvre de ju s t ic t  s’aeeom - 
j pUsse. p o u r  q i i ’á to u t ja m a is  disparaisse 
I dn m onde re cvn s titu é  sur L ' d ro it  la  p o s - 
, i , ih ilité  de re to u r  de p a rc ille s  m o n s tru o -

L e  m in istre des .Affaires étrangéres fu t 
¡onguem ent applaudi.

I .Aprés quelques parolo* émues de 
! MM. Tou ron  e l  P otié , le  ^ n a t  passa au

\ ■ 'ta.
A  runanÍHilté, la m otion de MM. Sarraut 

e t  (¡"u yba  fu t a d o p lé e , 4 Tunanim ilé 
aiisai. ¡,. Sénat y o la  TaTílchíige du procés- 
^•el')Jal de «a  séance.

.Aprés to vote  de d ivers  pro jets, le  Sénat 
s ’ajüurna ensu ile  au 22 oc obre.

■A Tnuverture de la séance, U . .Antonin 
Duboat. pré.sident. a va it pronnneé i'é loge  du 
(‘ om te d’ -Vunay. sénateur dc la  N iévre, é l de 
M. T liéodure G irard, sénateur des Deux- 
Sévres. décédé?.

L C v V l l d R M d e S iT a U & S . P á R i s r I b I C n  I
CBMMdIBl. MMPTARVTt. STINB D ám it. UM60ÍS. «u I
**r«j>ardU on a u x  b r e v e t s  e t  e u x  d a c c a i a u r e a t ^  J

L A  P O R T E  D E  P A R IS  E T  L A  F L É C H E  D E  L A  C A T H É D R A L E  -  L 'H O T E L  D E  V IL L E  T R A N S F O R M É  E N  K O M M  A N D A K T U R

entraj«m , 4 Taube. Us immeubUs. et de* incendies s’allumaient. C 'est entre 8 et i i

; Un vapeur portugais
torpillé par un pirate

-  -  ^  •"•••-••-«vt wraai cuvaaa, «  1 tfuuv,
dans Cambra!. L a  vilic, on le sait. était abimce. mais non détruite. 
A  10 heures du matin, des bom tes 4 retardement éclataient dans

heures du matm qu'ont été prises nos photos : la premiére avant 
10heures; la seconde entre lo  et ii,qu an d  le  feu faisait boh ceuvre,

■ LiSBON.Ni', 15 octobre. —  L e  va o eu i 
! tugai? Cazcngo a été to rp illé

R v ia g i  m illes  d e  la  cote.

Ayuntamiento de Madrid
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U N  C L É R I C A L
JACQUE^CONSTANT

Ce dimanche-lá comme k s  w-éccdents, 
M. Delapointe, dós qu ’il eut abson>ó sa der- 
niérc gorgée de café, ne tint plu? en place 
el ŝ ’éow va  parce que sa femme, Albertioe, 
n'était pas encore habillc-L-, Ennemie de la 
promenade, en raison de sa forte corpulencc, 
.ybertinc murmura une timide protestation : 
A quoi bon sortir quand elle se trouvait si á 
l’aise elle, san? c o r s e t C e  á  quoi le
mari riposta qu'il était enfermó toute la  se­
maine dans les büreau^ malproprcs du “ Se- 
cours Immédkit ”, et qu ’il n ’avait que fe di­
manche pour se décrasser les poumons. Lá - 
dessus, Daniel el Elóonore firent chorus avec 
ieur p^re, cellc-;i óéctarant qu'elle ne déni- 
( herait pas un mari dans se» pantuufles, l ’au­
tre que la maison inanquait de disyaclions. 
Seule de son avis, Mm e Deiapoiiue avait in- 
séró avec un soupir ses vastes appas dans 
leur armurc de fausse baleine, el, quelques 
instants plus taro, la famille, en grande toi­
lette, foulait le trottoir de la rué Damrémont. 
L á , une nouveile discussion s 'é k v a :

—  O ü  allons-nous? interrogea Eléonore.
—  Dem ande á  manían, riposta M, Dela­

pointe, qui avait coutume d  appeler ainsi la 
mére de ses enfants.

Daniel suggéra  d ’aller au  cinema, tandis 
q u ’Eléonore opinait pour le Bois de Boulo- 
g n e ; mais M m e DeJapointe baussa fes épau- 
les, pcrsuadée qu'en délinitive on descendrait 
á  pied jusqu’á  la Madeleine, pour revenir 
prendre l ’apéritif dans une brasserie des bou- 
levards.

— I J ’a i une idée, s ’écria soudain lo chef de 
famille. Que diriez-vous d ’une visite au Sa- 
cré-Cceur?

Bien que M . Delapointe ne professát nulle 
h «t il!té  contre la religión, il fallait l ’occasion 
d ’un m ariage ou d ’un enterrement pour qu ’il 
franchít le seuil d ’une églisc, et cette indif­
férence était partagée par tous les siens. Ce 
qui expliquait_ que, si voisins du Sacré-Cceur, 
i s h'eussent jam ais eu la curiosité d ’y péné- 
irer.

L a  proposition était á ce fioint inattendue 
que chacun demeura bouche bée ; mais, comme 
te ciel était mcnagant, et que personne, au 
surjJus, n ’imaginait un projet plus sédui- 
>ant, le ]>éro prit le hras d ’EIéonore, sa 
femme s'uppuya sur celui de Daniel, et ils 
entrepriretjt l ’asoension de la Buttc Chemin 
f.aisant, M . Delapointe, pour la dixiéme fois 
j'eiu-élre, entn riiu confulentiellement sa filie 
de ses chances d ’avancement. II espérait, en 
effet, remplacer Bouju, le chef de bureau du 
"  Seeours Immédiat ” , qui était admis á 
f.tire valoir ses droits á la reiraitu. D ’ailleurs, 
M . Préaudeau. ie chef de Service, ne lu i avait 
pas caché qu ’il était son cnndicfet.

—  Et tu sais, fifiUe, M . Préaoideau est un 
grand dignitaire des "  Loges ", ll a le bras 
long. M ais pas un moi á  ta mére tant que la 
nomin.ition ne sera pas officielle...

Sur lü parvis du Sacré-Cceur, ils admiré- 
rent com m e . 1 1  isjed l'incomparabfe panorama 
do Paris, fHiiá ils entrérent..

¡K c s i lu  Isra e l...!  Tout 4a suitc fe grand  
louffle éperdu des orgues fes enveloppa d ’har- 
mqhfe, tandis que fes louras parlum s de f'en- 
cens leur caressaiont l e s ’úorines. Les véores 
dominicaJes se célébrafept au niilicu <Tun 
concours inaccoutumé de fidéles. Pas une 
ihaise qui ne füt occupée dans fe cha-ur, et 
une foule recueiltie mai» compacte se pres- 
«ait debout dans los nofs lutiraie*. L ’aute! 
était brillammont illuniiné, et. a droite et á 
zauche, dans le transept. les cíerces étaient 
d nombreux que leurs liigurs jaune» for- 
ca icnt deux bui'sons anfents.

,\ chaqué irtetant, de nouveaux venus, en­
tré* sur la pointe de-, pied», se signaient et 
grossissafent fe tloi liuniaín. Lv » orgue» so 
tiiriint. « t  un prétre exhorta l o  fidélob á  sui- 
'r v  la procesíiun du Sacré-C<x-ur.

—  Une pro.-í «siim. chuchóla Mm e Efela- 
pointe, cc doit etre gurious.

—  Oui, mais ga manque efe siége».
_Proütant d ’un rdhious, M. pelapoinie se

güssa plus loin, m ai» l>anfel seul fe suivit.
pas feutrés, ils s ’enfuncérent dans la nef 

de droiW, chcrchant des chaises.
M . Delapointe alfeit renonc'er á son des- 

si iii, quand, dans le chcpur, vis-á-vis de l ’au- 
M , il t une rangée de superbes fauteuils 
cn velour» grenat, dont deux, chance in- 
croyable, étaient vides.

—  V a  prevenir ta mére, glissa-t-il á 
i orei'.fe 'de Daniel.

—  Mais. papa, il n ’y a  que des hommes do 
:e cóté.

—  Alors, asseyons-nous.
Et tous de.ux s'installérent dans fes fau­

teuils, au grand éhahissement óTcléongre et 
de sa mére, qui avaient suivi de loin fe ma- 
r.ége des deux hommes.

i!» rt.iient lá depuis d is  minutes peut-ítro. 
beités pai la grande vo!s des orgues, quand 
le suisse s ’arréta devant eux et frappa de sf¡ 
lialfebarde. .áussitót fe» hommes qui occq- 
paienc k--. fauteuils se levérent, et chacun re- 
(ut de» mains du bedeau un énorme cierge 
allunW. L a  premiére inspíration de M  Defe- 
pointf fut de filer á  i’a n g feU .. Mais il se 
trouvait au centre de la rangée. D é j i  fe bc- 
leau luí tcndait le cierge, tandis qu ’un pré- 
:re en »urpli>. qui orUonnait b  eéréniopie le 
fixait d ’un a-i! grave. Le déivirt ps6 :ipité dps 
^ u x  hommes eút nro\\.-qué un scandale.
M- Delapointe r o j a  un regard désespérá á 
t.i femme, qui _o\uit )>* ine K reteñir son fou 
Nre. - jvfeigiH'. il -uivit s is  eompagnons. 
Quatre fois, cierge en main, il processionna 
«utour de réglise, derr'iéio le Saint-Sacre- 
ment et les banniére? de sofe btodfe- ; qu.itr,- 
í'iis, en chantant des , antigües, II passa de. 
vant fe pilier oü s ’apauvait M. Préaudeau 
que la pluie avail fait emrei daus (a  Ba?ú 
lique.

Au moment de sortir, M. Dcianointe aper- 
gut soudnin, posé sur lui, fe regard ironique 
de .Van chef.

—  -Ah ! fifille balbutia le pauvre homme en 
s.vuouv.nnt pour ne n.as tomber sur rópaufe 
d Rt'onore. ma nomination est dans fe lac 
O n  va me prendre pour un cferical !

Jacque* CONSTANT.
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«  Hésiter maintenant équivaudrait 
á la défaite au moment oú la 

victoire est en vue,»

l ó  octobre. —  L e  présn len l 
« ilson, daas uae d éc la ra tioa  esJiorfant de 
«o ;r «c r ire  dan » la plik, large  m esure ú i'Eni- 
p ru at de la L ib erté , d it  :

—  í«e re láo lier maintenant, hés iter m ain- 
lenant, óqu iyaudrait á la d é fa ile  au niu- 
m ent OQ la v ic to ire  es l en vue. Cela aurait 
pour conséquoDce des années de guen-e 
au lieu  d années d ’une p a ix  étab lie  sur nos 
conditions.

Le Séaat américain demande
la reddition sans conditions

W-tSHiNGTON, 15 Ov'tcAre. —  L e  .«énaíeur 
républicain  -M. N ew  a o.uvert, au Pénat, la 
discussion sur la réponse de l ’Allem agne, en 
déctarant :

—  R íen  m oins que la cap itu la tion  sans 
conditions de l'arm ée allem ande ne saurait 
sa tis fa ire  le  peup le am éricain.

L e  .sénateur Lodge  a déposé une résolu- 
íiOQ demandant avec  insistance que lou te 
com m unica lioa  so it in lerro 'm pue avec le  ' 
gouvernem ent allem and re la tivem en t k l 'a r - 
m istlce, e t  que les com munioationa ne 
so ien t reprises que sur la  seule question 
de la  cap ilu la tio ii sans conditions. ¡

Les Ailemands obligés I 
d*évacuer Lille  |

F ro .n t BRiTA.NNiguE, 13 octobrc. —  L a  
v ic to ire  anglo -  franco -  be íge  d ’h ie r  en 
Flancire a  déve loppé au jourd ’hui ses con­
séquences inéluctables. L e  fa it  pour tes 
troupes com battant sous Ies ordres du roi 
Albei'L d 'é li'c  parvenúes jusqu 'á  la route de 
C ourtra i i  Ingelsm unster et k B ruges est 
de la  plus grande im portance, car il m ar­
que le líébordeiiiienl non seulem ent «Je 
C ourtra i méme, m ais d e  la vaste agglóm é- 
ra lion  co iis tiliiée  p a r  les v ille s  de -Menin, 
L iile . Roubaix et Tourcoing,

II II est fias étonnant qu’aujoaird'hui le 
p rem ie r  résu lla l d e  la  ife fa fle  d ’h ier a it 
eté d e  m eltro  en ém o i toutes les troupes 
allem andes attardées au sud du frou t de 
bataille , notam m ent daos la grande place 
d e  L ilk '.  Ite jk  ren nem i ava it re t iré  á Test 
^  v i l le  la p íupart d e  ses piéces
d  a r tille r io  : fe vo ilá , en présenee de ce 
qu i s »  passe ven® üourtra i, con tra in l de 
dé^uerp ir au plus v ite . L ’évacuation s’ lm - 
pose A iu i com m e une aéces«il^ab .so lue.

Un exposé du comte Burian
B.4LE, 15 octobre,—- Ón m ande d «  V ienne; 

l o  oe lobre  :
L e  ( ^ t e  Burian. m in is tre  des A ffa ires  

ftrangéres. a fa it  aujouFd’hiii. k la com - 
mi5SH)ii des a ffa ires  é tra n gé rM  fte la  d¿- 
tegation  liosígrolse, un exposé de la s itúa- 
tion  polltíquo.

II a cherché á dém ontrer que b ien ávant 
Ies m s ^ é s  m ilita ire s  e t  la  d é fec tioa  bu l­
a r e ,  l.Au triche ch erch a il une p a ix  d’en­
tonte. II  a revonnu que ic* E m pires o-eii- 
Ira iix  ne pou va ien l p lus espérer am eiier 
une soiu tioa  par les  armes, m ais il a ajouté 
que lours adversa ires n’éta ien f pas sftrs de 
va ioc re  íeu r résistánc".

Aprés a vo ir  exp rim e l’ espo ir d’a rr iv e r  
a une suspensión des hostilités e l  k  dés né- 
gociations le  com te Burian a insiste sur 
I un ión d e  l ’A-utrieho u\-y  les AH iés e l il 
e a  a conclu que gi-áce á leu r solidarité  
l-Allomague, i’.Autnche e l  ia T ifrqu ie  -sor- 
iji-ont du rég lem en t des quesUons l i l i -  
g-tfuses sans dom m ages pou r leurs jiité- 
refs b ien com ií-is.

A u  ccmra de son discouin. !o co iu io Bu- 
n a ii a cu  des paroles élogieuses pour le 
pres iden t W ilson .

LE PROCÉS CAILLAÜX 
DEYANT LA HAUTE GOÜR

— — -' —- -.V* «.<  --
Les débats ne s'ouvriront qu’aprés 
que la commission aura terminé 

l ’instruction de l ’añaire.

LA Y l í 'LE  DE BRRAZZfl PRISE 
PAR L ' A R i E  ITAL

Le discours du Tróne
á la Chambre ottomane

I lv i^  15 octu,i:.\ —  üji iitaiKle de i,uii?:,vn- 
tiiiople :

L e  sultán a  oq vert la .scssion do la  Cham­
b re  par un dusoours du T ró n e  qu i raupelle 
la s ituation  d ifflc ile  dans laquelle  la ’Tur- 
quia se trou ve  par Ja défectiou  de la Bul- 
gane.

L e  gouvernem ení. par une dém acrhe 
commune avec ses, alliés, a essayé de don- 
ner au peuple une uaix honorable, et il a 
p ris  les mesures nécessaires puur la dé­
jense du pays.

L e  sultán a exprim e l'espo ir que ia guerre 
aura une heureuse ¡ « u e  :

—  L ’arm¿e. q - t - i l  d it, conservera jusqu ’á 
la fin ia g lo ire  qu ’e lle  a acquise dan» Ies 
combáis.

ha, üham iire a élu H alil bey président 
par ,0 va is, contre 50 á Fi-tlii bev. Riza’ 
pacha a é té  olu prés iden t du S én a t."

M. Edüuard Ignace, soue -  secréla iro  
d 'E tat á  ia  Justice m ilita ire , a fa it  com ia l- 
íre. hier, au Conseil des mini-sin’ », l 'é t i t  
des iiLslruclions su iv ies  con tre .M.M. Juscpü 
Cailiaux, Loti? ‘ :lot e l Coiiiby.

liidépendam m eni des f a iú  d 'iiite llig e ii-  
ces avec l’ ennem i relevé?  dans l’ordre d ’ in- 
fonncp. l’ instruction  a ré v é lé  des eléiiieiits 
ju s tilian t d jn s  leu r enscmbli* la aliILca- 
líOü de c r im e  d’atten lat con tre la  súreté de 
l’Etat, vi.«é par Tartic le  12 d e  la  lo i oonsti- 
lu tionneile  du  J6 ju il le t  1875.

En couséquence, sur le  rapport du p ré ­
sident du  Conseil, m in istre  de la G uerre, e l 
du g.trde des sceaiix. m in istre  de la Ju »- 
tice, un déoret a été j i r is 'e n  Conseil des 
m iu is lres  portan t convocation du Bónat eu 
H au le Gour d e  justice.

L a  date d e  convocation  a été flxée au 
m ard i 20 octobre.

.M. Loscuuvé, pi'ücui'cur généj'd.1 prés la 
Cour d ’appel de París, es l désigné pour 
re in p lir  es fonctions de m in is tére  ouhlic 
prés la Haute Cour.

-M. I'avocat gén éra l Mornet, par im  décret 
u itórieuT, sera désigné pour assisler M. le 
procure*!'!' générai Lescouvé, d eva n l h  
Haute Cour, au m ém e M ire que M. i'avocat 
général Regnault.

L e  Sénat, ap iés  a vo ir  enteiídu lecture du 
décre t le  constlluant en Oour d e  justice, 
f ix e ra  ia date de la  p rem ié re  séance, qui 
sera  consacrée á la com m unication  dn ré- 
qu isilo irp . R équ is ito ire  et dossier seront 
aussitót reevoyés  á la com m ission de la 
H au te Oour, qui d evra  fa ir e  une instruc­
tion  ju d ic ia ire  e t  p résen ler ses con<'<u- 
sion?. L es  tIébaU su ívron l.

La_ coinmi.seion (i’ inslruetion. depuis le 
pcocé» .Maivy, a subí dans ea oom positioii 
d eu x changam eiiís ; la dém ission de M. Mo­
nis, rem placé ¡rar .\l. G u illie r, et la  m ort 
da M. Théodore G irard, rem placé par 
-M. PouHe. ‘

A u  cours d e  la séance du Kiinat d 'h ier, 
M. .Vntonin Duhost a donné cocmaissance á 
ses eollégues du  décre t de coiivoo.ition.

Le président du Conseil 
hongrois démissionne

.Amsterd.vm. 1j  oe lobre. —  L a  G a e t te  de 
Yoss confirm e ífue M, W ekerlé , p rem ier m i­
n istre de Hongrie, a ram i» sa dém ission á 
1 em pereur, qu i l ’a aM eplée.

Les Américaips brisent 
la ligne Kriemhilde

Cfe.VLMU.NlOLÉ .VMÍRIUAI5I (15 OCtobfe). __
Atí/oui'd’Aui, nos troupes o n t p o u rs u iv i le u r  
attaque sur les d eux rives  de la M e u s e ; 
« l ie s  on l re n con tré  une résistance ocharnée  
de la p a r t  da fe n n o m i, q u i a va it  renu. des 
ren lv rts .

A  l ’est de la  .\Ieuse, les troupes fru n ca i-  
sea e t am éricaútes o iit  gagné du terra in .

.4 l'ou es t de la  r iv ié re , le  com bat a re - 
doublé de c io le n c c ;  nos troupes o n í fa it  
des p rogrés  appréciuh lcs, s 'em parant üe la 
cote  299, 9 U!, p a r tro is  fo is , a change d,- 
m ains.-\ous avons b risé  la  lign e  K r ie m h ild e  
en de Tw uveoiix po in ls , oü nos soldats ont 
lu t té  a vec l'e n n e m i daits des series de corps  
é  c iT p s  au cours  üe.i<¡ucU ils ont fa il des 
p ris rn n ie rs .

Les colonnes en marche sur Tirana, 
malgré la réáÁstance de l’ennemi, 

poursuivent leur avance.

L u ^IMUNIOL'É OFKlt'tEL D ’ALBANIE (1 3  OC- 
to b re '. —  D u r a a o  e s i en n o tre  possession. 
A prés  a v o ir  fo r r é ,  doAS 1‘a p ré s -m id i da  13, 
les défenses ennem ies s u r  les ha u teurs  de 
P a l (Jam aj e t du Sasso B ia n co , les troupes  
ita lienn es  o n t pén é tré  dans la  v iü e  le  14, 
au m a tin . fa isa n t des p r is o n n ie rs  e t  s 'em - 
parant de m a térie l.
■ P lu s  á  l'ou es t, des co lonnes  en  m a rch e  de 
E l Bassan s u r T ira n a , a p rés  a v o ir  brisé, 
dans la  jo u rn é e  du  13, la  résis tance  achar­
née opposée p a r  les a rr ié re s  ennem is aa  
K ra ba -Pa es . o n t re p r is  le u r  m a rch e  vers  
leu rs  ob jec tifs .

La révolution en Bohéme
ZyR icH , 15 octobre.—  Les  jou rn au x  b er- 

Jkíois apprenaent de V ienne que la  rétvo- 
J u ^ n  a ec la fé  á  Prague.

L e e  Tchéqu iis veu len t se p résen ler á la 
coiiférer.irt d e  la p a ix  avec  un fa it  aocom - 
p li.  ILs on t oi-ganisé un grand  m ouvem onl.

L es  Tch équ es  ressortissajiL au Conseil 
national ava ien t décidé 'ptiur h ie r  la  g révo  
g én érs le  en B ohém e e t en M oravie, ¡w e- 
nant pour p ré tex te  le? exporta tions do 
dohrées.

H ie r  m atin, la g r ifvo  é íe i t  g é n é ra le ; ios 
tram w ays ne o ircu la ien l plus.

P lusieu rs m illie rs  de m aniíostante se 
sont reifeius en cortóge  devant l’h ó le l de 
v ille , oü  de nom breux députés tchéques, 
p a rm i lesquels Korosaek  e l  Soukup, ainsi 
que M lle Denm e, on t prononcé des d is­
cours.

L a  nouveile  a r r iv e  d e  CAraflits sanglante 
avoc la pó lice , m ais on  n ’a pas enoope da 
déla ils.

L a  g ré v e  gen éra le  a é té  d cc la rée -d e  la 
inórao m an iére  dans toutes ies v ille s  de 
p rov iiieo , oi'i d es déoiionstralions on t ©u 
lieu . '.P e tit  P a r is ién ,)

MM, Carré et hola  
directeurs 

de VOpérc^Comique
Lü l o u m o l  o f f ic ie l  p u b iie  ce m a liu  un 

décret du m in is lre  de r in s íru ction  pub li­
que nommant .MM. A lb e r t  Carré, E m ile  e l 
V incen l Iso la  d irecteu rs  du IhéUtre iia tio - 
nal de l'D pcra-C om íque pou r une durée de 
sept années.

[M. Albert Carré, on k  sait, avait quilfe, _ 
la uiomlisaiion, le poste d'administratóur gé- 

- ^ r t l  d e-la  ■CmuOdle-l'YanQaise, qu’il oecupait 
depwia 3n 1913, pour rojolndoe lea arniees 
ea qiwPté de Ifeufenani-coluncJ. M. Eiuiia Fa- 
bre, faufeur des Ventres dorés, fu t awaeté á 
1-: romplacer titre intérim«lre. .Aujourd'hui 
loissanl la Ccxiiédie á -M. F i^ e ,  M, Garré ra- 
vknl, doublé par .VfeM. l&oia, á, la dircelion de 
l ’Opéra-Ccwníque, qui lui dut, avant la' guerre 
un heureux desün, de 1898 au 31 dóownbre 
1913.1

M. Fabre  titu larisé

Un a,utre décret nomm e á t itre  d é fm itif 
M. E m ile  Fabre. auteur dram atique, adm í- 
n iá tra teur gén éra l de ia  Com edje-Kran- 
gaise.

38 appareils ennemis 
descendus par les Anglais

(O f f ic ie l  BiUT.\NMQLr,. -  A n  cou rs  ds 
la ¡a iirn ée  du l i  octob re , le beau tem ps a 
perm is  a  nos escadrilles de m o n tre r  la  olus  
grande a ctiv ité .

S u r  la  n a rtie  \ o rd  du fro n t, les avions 
allemancis o n t m on tré  luie a c t iv ité  in ten te  
et l iv r é  des com bata ackarnés. T ren te  
avions ennem is o n t c té  d é tru its  e t  s ix  e on - 
tra in ts  d’a tte r r ir .  U n  a v ió n  cu w 'n ii a été  
d é tru it  p a r  le t i r  de nos batteries  a iiU - 
aériennes, un a u tre  p a r  P s  m itra illeuses  
de 7iofre in fa n terie . Un ba ilón  ca p tif  a lie , 
mand, a tte in t p a r  m l r r  fe u , est tom bé en 
(la v im es. Onze de »o.% appareils  m anquent.

Mouvement administratif
Sont nommés p réfe í?  ; da l ’A in  M T h i-  

r e t ; de I’A II í .t , M. Bernard.
Sont nommés .«eerélairos généraux á t i l ’ .' 

Q éfln ítif . du Rhóne, .M. P e lim é  ; du ]a Oi- 
rond:*. M. Va.squier.

M. Andriüu. chargé de f in té r im  de l.i 
aous-préleeture d’Y ve to l. est chargé de l ’ iu- 
lé r im  de la sous-préfecture de Cambrai en 
rem placem ent de M. A liez, retenu en  pav? 
«nvah i, ^ ‘  '

VEspagne prend possession 
de sept navires ailemands
Al.vuitto, la  a '‘ t')bi’ c. —  L e  CuUseli des 

m inistres, i’éuni dans la soirée d’h ier a 
com m uniqué une note ofíleipusc aux teniies 
de laquelle  te» pourpariers avee l ’A lIem a- 
g iie  ont abouti á la dé.signation de sept na- 
v iros  alíem ands eom porta iit un enswnblc 
de 21.ÜUU loiines, d on l V E ritk ia , XO lden- 
burg, fe K lio ,  la ¡Jath iU le, le T r in f ie l f ,  fe 
B uu’ilf . lo -q iieU  serunl rernis au m inistre 
■I'i Ravitaiiienu-nt lepréso 'iran t !c gouvcr- 
iiciiiciU  espagnol, lu r  un haul lunetio iiua ire 
do lamba-'?adtí allemande.

Les droits. les litros , lo » estim alion? ju - 
r ijiq u p s  conrcrnant les torp illages restoni 
réservés.

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U É

D E R N IÉ R E  IM PR E S S IO N  
DE l A  B A T A ILLE
fe  / ron í bclg>\ fe  m auvais temps  

qéna  /• - opéra tion s  au debut de la 
jo u rn é e  d 'liic r . P u is . le  c ie l s 'éc la irc it, 
et ia lta q iie  se d eveloppa  dans les 
iite iUeures conditions.

Les  .AUeiiiaiuis rés is té ren t  ar-'e 
a rh a riicm e iu  un cen tre  du f r o n t  de ba - 
t 'i it le  ( i f i i i  (le p ro lé y e r  T h ie lt ,  c in b ra n - 
chcnv n ! de ru iites  et ilc  v o ie » ferrées  
des pa ís  im portan ís . lU  n-' pu ren t, 
cepeniíant. cm péch er ¡n* f 'j\ :s  u>s de 
p i ugresser.

.\ iij ife íix  ailoe. les siiccfes' de.i .ÍU iés 
fu rv iit  d a  p lu s  bridants  : la rh u tc  de 
T h o u ro u l e t de C ou rtra i n 'est jats é iu i-  
y iié r. P a r  la p rise  de M en in , íes AUiés 
lie sont p lus  gu 'd  7 k ilum étres  de 
Tou rco in g . it 10 ile  B oitba ix. tatuii.» 
qu 'ñ  W eru -ick , oü Hs unt fra n ch i la L y s . ' 
t i l  ico it  parvenns  á 12 kd om étres  au 
nord  de L il le ,  que les B rita n n iqu es  m e - 
ii-i. ent il 5 k ilom é tres  ñ Touesl.

L*usage des pots~de~vip''' 
va étre réprimé

L a  Cham bre s’ est oocupée. hier, de la 
répressioD  de certa ines pra tiques reg rctta - 
bles. II s’a g i l  des rém unérations occu ltes  
versees p a r  les fo v rn is s e u rs  aus em ployéa 
des m aisons de com m erce et dea en lrep r i-  
ses iodu str ie lles  avec lesquelles Us sont en 
relaWons d’affa ires.

M. G eorges L u g o l ra p p o rte it un texto 
perm ettan t de pu n ir d’un am prisonnem ont 
de un á tro is  ans et d 'uoe am ende de 500 á 
3.000 francs, ou de l’une de ces peines seu- 
lem eiit, tou t com m is. em p loyé ou salarié 
qui au ra it d irectem en t ou  indirectem ent, á 
l icsu  el -san.s le consentem ent de son pa­
trón. so illc ilé , agréé ou regu des offres, 
promesses. dons, présents. commisaions, ea- 
com ples ou prim es pour fa ir e  un acte de 
son em p io i ou s’absten ir de fa ir e  un acte 
que son d evo ir  lu i eom m andait de fa ire . 
L ’ a i'ticle -J du p ro je t  app liquait. d ’autre 
p a r t  au corru pteu r les peines p révu es aux 
jaragraph es 3 et li de l ’a rtie le  177 du 

'fedfi péiial.
M. Nail, garde des Sceaux, déclara que oe 

p ro je t ava it été m aintes fo is  róclam é,
—  .\ p ropos de ravitailJeanenú da ío u r-  

nitures. a - t -11 dit, s’est ré vé lé e  la nócoasité 
de com bler les lacunes du Code pénal.

L es  deux artic les  votós avec une add i- 
tion  do M. E rnest L a fo n t  p révoyan t pour 
ie corru pteu r une am ende de 3.000 á  10.000 
francs, on ren voya  á  demain la  auit© de la 
djseuss'ion. —  L é o p o l d  B l o m d .

Grave explosión á Lyon
- —

Lvo.n, 13 in 'lobre. —  .Au iiiom ont de la 
rolávh dés i,invv’ .?rf. á 19 h©ure% un incen­
die. su iv i .i'ext,'.)si(>n8, a éclaté dans un 
a le lie r  de ch a tgem en t á  Yen lssleux.

N O U V E LLE S  BREVES
—  M. Psí-qua;, dépulé tlu Nofd, a déposé 

un pi'ejet de rfefeution Invitant le gouverae- 
nienl .v f i i r »  r:,palDpr daas le plus tweJ délai 

pr¡-.'Ki;-: »  de guerre (•ivils toai¿és au 
p - 'iv . :  ,Ij Bulgarie, r t i  engager de nou- 

"V »” !’ Mt=iiiagne pour le
'iVilCy.

- ■ i . '  •i.ii:-?  liu baugel a aclopfe la#
hude-t- :■ ? ;iiif)i?;éres du Goiiimeree, oii T"^-
V-. ; . '
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I L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  I

EVIANa^^ir.'.CACHAT
, i * u  de ÉéKíiae par exoo/Jéaue

F r o n t  i t a l i e n

Communiqué italien, 15 octobre. —  Sensible activité combative 
lócale du lac de Garde á la vallée de !a Brenta avec t ir »e ffica ces  
de notre artillerie dans le val Lagarina « t  dans la Vallarsa et 
avec rencontres de patrouilles dans la conque Lagh i (P os in a ) et

dans la vallée de l'Assa, qui nous ont été favorables.
Sur le plateau d 'Asiago, nos groupes d'explorateurs ont engagé 

le combat avec les avant-gardes ennemies au cours de v ives ac- 
tiona de fueillade et sont rentrés ensuite au convplet daña n o »  
lignes.

DE PARIS A CAMBRAI 
PAR LA ROUTE D'AMIENS

In v ité  p a r  rarmó© britann ique k v is ite r  
le front, j e  suis p a rti de P a r ís  en au to- 
mobui-?.

La  rou te  d’Am iens passc par C hantilly, 
C iernioQí, Sa lat-Just-en-Chausséo et B re -  
teu il. A  p a r t ir  do Saint-Jusi-cn-Chaussée, 
la rcmto d ev ien t m a u va is e ; on se rend 
com pte qu 'e lle  3 é té  u tilisóe  récem m ent 
pour le  passage dos troupes ; á dro ite. de» 
tranchées, fe m p ia c a m ín l de canaos e t  de» 
d éb r is  de m unitions indiquent que le  fp o «t  
n  e ta it pas óluignú Lors  de la ruóe s » i ' 
Am iens, les arm ées allem andes s’étaient, en 
e ffe t . avancées ju squ ’á r j ’ i'lques k ilom c- 
tres d e  cette  vo ie , qu’elles ava ient le  plu». 
gra jia  in téré t á couper.

FJnfln, v o ic i .^iniens. C ontró le de nt*; 
papiers, e t  iious untrwis en v iile . .•\miei\s 
a  beaiicoup plus sou ffe rt que j e  n’aurai.s 
cru  : ici, un gro iip e  de c inquante iiiaisons 
est en cendres ; lá, le  bom bardem ent a 
c revé  des tc its , brisé  des fagades ; maií»,
Iw  dégáts sont graves, ía  v il le  subsiste ; 
nom breuses sont les aiitísons. lea rúes, 
méme, oü  r íen  ne sem ble anorm al. L a  rué 
a p lus v ivan te  d ’Am iens, qü se Iroqven t 

les n ch es  magasins, lee banques, les conñ- 
seurs, ee t encorahrée de défcris de tou les 
sortes, e t  la  o ireu la lion  eu au to n 'y est pa¿ 
possio ie : les «  NouveHe* G aleries •: sont 
rasées, e t  rem p lacem en t calciné-; le grand 
niagasin d ’en  face, qu i leu r fa isa it oouour- 
reoce, et sur lequel ie  lis  : «  E sóers ... est 
intacL Nous a rn von s  á l’hótel de i’U n ivers. 
oü «  i A il ie d  Press »  a é tab li son quaj-tie. 
general, e t 'd o n t le o h e f uous rego lt avec sa 
d istinctioQ  e l son charm e habituéis. L<' 
rom m andant Ly tton , dont le  gouvern em en t 
frangais v ien t d e  reconnattre Ies ém inenls 
sarvicee en lu i décernant la L ég ion  d ’hon­
neur, a fa it  des Services de la presse aux 
arm ées britann iques une organ isatíon  m o­
déle, m erve ilieu sem en t adaptée aux be­
sólos de la gu erre  m oderne. C’e s l par la 
presse que le  monde est tenu au courant 
oes  événem enta m ilita ires , e l  v o io i en ü le io  
fOL«ctionDement l’organ ism e qn i d istribue 
les Douvftlles au monde ; de nombreuses 
autos m ilita ire s  aonl lá, au se rv fee  d e ' 
correspondante anglais, am éricains. ita - 
liene, frangais, sans ou b lier ies neutres. La 
p lu p a i't  a o a tp a r t is c e jn a t ir i,  le «  uus pour le 
.\ord, d ’autres pour Cam bial, d’autres pour 
S a ic t-Q u en tin  : chacun ch o is il sa sphére 
P resqu e tous ren treron t á leu r cen tre  pour 
d lner, quelques-uns coucheront sur placo 
pour rep a i'u r  p lus avant, le  Iw idem ain . 
Tous ces correspondanLs étrangers ont re -  
vé tu  fu n ifo rm e  anglais.

A p rés  le déjeuner, nous partons pour 
Cambrai. aprés a vo ir  été chargés de deux 
laquets á  desU natioa du v ieu x  curé de 

Cambrai, don t les jou rnaux ont parlé loti- 
g u e m e n t; fu n  de ces paquete ren ferm u des
hosties pou r la messe so lenoellc  qu ’ ii cé lé- 
b rera , ap rés-dcm a in  dans sa calfeédrale 

léven teée  ; fa u tr e . des bouteillos de bour- 
■ gogna pour íe s  deux v ie ille s  .’ am es malades 
qui, seules a vec  iu i, n’on t pas qu itté  Cata- 

,b ra i.
L a  rou to fiasse par A lb ert, dont il ne 

resto rien . Succossivem ent, nous teaver- 
sona tou te » leti lignes de défense de la der- 
n íé re  avance su r Am iehs, pu is d ; la  bata ille  
de la Som m e en  191?.

Au  bord  de la  route, nous apercevons un 
tank allem and éven tré. Quel m astodonte a
cóté  das m aginiflquas appareils  anglais __
des p e lits  W h ip p e l —  e l des Renault aux 
lignee si finesi! L c J a i ik  allem and piquu 
dans la tranchée, m ais ne la fra n ch it pas, 
L ea  A ilem ands n 'ont cop ió  du tank que son 
apparence de fo rte resse  ; son prin c ipe  de 
locom otion , ils  .oc fo n t  pas com pris  ou l’on l 
m a l appliqué.

V o ic i Bapauino, ou p lu tdt un rran d  nom ­
b re  de m urs ca lc in é e ; un amas de pierres 
nous rappe lle  qu e  ce fu t lá I’hótel de v ille , 
oú  les  députés B riq u a t e t  T a illan d ie r  trou - 
v é rc n l la m ort en 1917. quelques jou rs 
aprés l’ óvacuation de la  v il le  par lea .Ulie- 
mands.

D e Bapauirio á Cambrai, la ro u le  pavéa 
est a ffreuse. Nous marchons trés lenlem ent. 
su ivaa t ou dépassanl d’ innom brables con - 
v o is  angla is qu i m onten l en ligiie.

Nous traversons l’ Etecaut sur un pont 
p ro v iso ire  qu i rem place la pont dynam ité ; 
une pancarle  ind ique ; Pour tous tea 
loids, sau f íes ta n k s .»  L e  f'.ubourg par 
equel nous entrona dans Cambrai na sem ­

b le  pas a vo ir  trop sou ffert, mais, peu á 
peu, les dégáts augmenten*, et m aintenant 
c’e s l la dévas la lio ii. L e  feu  a été m is par- 
to u l oú l ’on a eu le tem ps de le  fa ire . Les 
pom piers, venus d’Am iens, com hattent !e 
iléau, m ais con tinuellem eu t de nouveaux 
incendies s’allum ent. Nous a r r iv ra s  sur la 
jla ce  d’Arm es, oú  nous leissoos l’au tom o- 

o ile .
L es  corre^Km dants de gu e rre  qui m 'ont 

prócédé on t d écr lt  Cam brai en ru ines.
B ien  peu de nos com patriotes ont v is ité  

catte v íU e  avan t la  gu erre . Elle- deva it 
pourtan t é tre  p le ine  de charm e. L a  place 
d’A rm es est de bo lle  a l lu r e ; le tbM Ú'c. 
p resque intact, est dé licieux , et i l  y  a de 
j o l i »  hó te ls  particu liers , dont i l  ne reste 
plus, il list v ra i, que la fagade. Cambrai est 
une dos v illg s  de Frau ge oü i l  y  avsút les 
p ius grosses fortuues.

La  n u il est venue, e t  la ren trée á Am ieos 
s’eííectue, sans incident, par ia  móme 
route.

L e g a z  e í  l ’ é le c tric ité  ne fenction u en l p in » 
dans cetle  vH le . On c’ éc la irc  á Ira v e is  fe,? 
rués avec de potitos lam pes éloctriques de 
poghe.

Nou# trouvons les correspondanls de 
guerre , qu i sont au ti'avaü , p réparan l ieur» 
artio fes  ; ceu x-c i seron t rem is  vers  neuf 
heures á une esta fctte, qu i les portera  á 

, oú  ils  seront transm is té légra- 
p liiqu em en t á París. Ici, une ien teur ad - 
m inlstrativtí est á coa s la le r  ; Ies appareils 
t^égrap tiiqu es  Baudot n’on t pas encore été 
ré ta b li»  á .\miens, e t  le  se rv ice  de presse, 
détourné par . se fa it  avec uu
retard  considérable. I i su fflra  certa inem ent 
de s ignaler cette défoctuoattó pour qu ’ i l  y  
so it paré.

LE” T I P ”  remulaceleBsurra
▲os, PeUsnil, 83.r. Raml>uteau(2<ak

ON DElVIATilDh
UiBseuiiMiu, Liu gia.iU iuoiii, aun tiaiuulti, couvert 
et de pi*nn-piea.

Eerae a M .SKüü.NU, ZO. rué d ’Kntfiiien. Papis.

fciiiiiiiiiiíiiiiiiiiiiii>iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimijiiiii[iiiiiiiiiiiiiijiiiiiiii[ijiiiiiii[iii[iiiiiiiiijiiiii}iiiiii[)i[[[u»iiiijiiiiiiipiiii[ii),iji,iipi)iiii^iiiijijiiiii^iijiPii^
le  iMcuJiiíiUMon sur /f guerra ta i>lus cuta^«t« «t 
la pni» exarto es' ¡uurnie pur l i  íOíieclion U íUcsi.-

llHIIIUmHUIUmiinillllllUHllllilUiuiiiininiir Deaumcter coiutituns ¿ nes buieav.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  L I V R E S  LE CHATEAU DE MARCHAIS QUI VIENT D ’ÉTRE LIBERÉ
Mercredi )6  octobre 19115

Ca h ie r s  d ’ü x e  f e m m e  d e  l a  z u ñ e , p a r  .Y...

Oes confidences énigm atique© débiitent 
a in si : «  L a  gu e rre  m 'a oauaé un am ant... -> 
On ne p e u t  p as  o ffcnser p lus c.avaliáre- 
m en i ct le tact et la granim ai.-c. •' 
n'in>porte... E c : i t  4 la d iab le, to Jivre 
aussi scabreux  q u e  c u n eu x . E ta ji-  ¡ i ir  
étape. il retraoe le chem in que fa il. pen ­
dan t la gu erre , u n e  «  intelJectueUe qui 
s 'a g u e r r íL  Assez n k e  ju sq u e -lá . notre p e -  
tile  o ie  bhiTiche. gráce  4 Belione, e?' 
prom pteim enl m étam orphosée ea ooloinbe  
roucoulante. M ére d e  deux  etifani?, et 4 
l l  ve ille  de, d ivorcer, le d iah le la p lace  
chez III o n de , dans u n  c h e f - l i e u  de 
cantón traversé  p a r les troupes ie< •»}>•« 
b iga rrées  de l’a rm ée  frangai.-e. D evan t elle 

ou-to le flot héro ique . bo u eu x  et v ineux  de 
i ’épc.péo. E n  peu  dc temps, e lle  possédc 4 
fond K tous les genres d 'hom m es q u i vont 
4 la b a ta ille  ou  font sem b lan l ■>. E t, romiiii' 
elle  est attirante. provocante —  elle ie con- 
ía ssc  m odestem ent —  elle devient en peu  
d e  len^ js  l'ido le  des héros. E lle  fa it  in a - 
neeuvrrr com m e des bleus, su r le cham p  
d e  m anceuvre d u  flirt , ct. le colone! es- 
souffle, et Tasp irant rosissan l. T o u t ce 
q u 'e lle  vo it  d e  cxícasse, de b;s-j'->riiu. de s a u -  
grniiu , les  m ad rig au x  q u ’on  lui adresse. les 
ilesii's q u 'e lle  excite, elle !'■ note >ur se - 
Oatiier-s, avec la in in u lie  d 'une bonne nii-- 
iiagére  q u i fa it  T ioventaire  des tordioii?, 
«les sorv ietles ct < k «  bas revenus de la 
fM jonderie. N otre  bedle anonym e n’est po int  
•■nepcc 4 l’idéalism e. See y eu x  sont des 
Iqupes, (m i am p lifien t les ínévitAW es r j -  
dfcules. Q ueile  statue, po u r si pu r qu 'en

S IT U É  D A N S  L E  D É P A R T E M E N T  D E  L ’A IS N E . CE C H A T E A U  A P P A R T IE N T  A  S .A .S .  L E  P R IN C E  D E  M O NACO
f l t O U T A  H  n S C f*  T * * »  ras ! - © ■ ? . .  j  , , * 1 t  *

qui le laissa en mourant, en 18 8 9 , 4 son fils, le prinee A lbert  I " .  
Les  bátiments. qui furent occupés par l'état-m ajor allemand jus­
qu 4 dimanche dernier, sont intacts, raais nos ennemis, s'ils n’ont

eo it le m e ib re , e t  s i gen ia l le lra va il, sup- 
Ijo r te ra lt rexam en  du  m ioroaoope ?

Ce m anqu e d e  ch a n té  eet asser fém in in . 
C e? t  m ém e ce  q u i !  y  a  de p lus fém irun 
dans ces m ém oire*. Car, pour le fond. í’au- 
l^ u r  esqu ive  ■assec prestem en l toutes ces 
•■onfldenccs avan lagouses oü  se com p la i- 
senl, iv*nm o 4 leu r m lro ír, les fe inm es a ii-  
fours, E f. p ou r la form e, e lle  est aheurtfto, 
négligante, brutaile... v ir ile , ou un m ol. 
Notre fe im n e de la zone a p eu t-é tre , oom m e 
m oi Pt p lus qu o m oi. de la  barbe au 
m entón.

Au  surprius, q u ’i l  s o it  d ’un h o n m e  ou  
d im e  fem m e, oe ¡h r e ,  je  le répóte, ri’ est 
p ora t ord in a ire . P a rm i b ien  du fa tras  on 
y  deoou vre m aints traits, fo r t  piquante, 
'priR certa inem en t su r le  v i f .  I I  y  a, en tre 

un certa in  chaipitre su r l ’Em bus- 
q u " e t  son incurab le tristesse, q u í est un 
i " ' l i i  c h e f-d ’ceuvro d ’ ironie.

lean-Jacqueg BROCSSON.

Entoure d im pare de 12 0  hectares, ce bitim ent, de pur style 
Renaissance, s ’éléve au milieu d’une vaste plaine, 4 16  kilométres 
de Laon . II fut construit en 15 4 0  par N icolás de Bossut. seigneur 
de Longueval. II  devint ensuite la résidence favorite des Valois. 
E n  1 7 1 9 , la baronnie de Marcháis fut vendue au duc de Bourbon! 
Restaure en 18 3 6  par le comte Delam arre, le cháteau passa. en 

18 5 4 , a  S. A . S. le duc de Valentinois, prinee héréditaire de Monaco.

B L O C

. « • « • • • a . s r i v a a z a w a ,  a v iZ k  I IU S  a l i a  i l U l l l

pu ni détruire ni incendier, n'ont point manqué, en revanche, de 
débarrasser le cháteau des portraits des Valo is qu’on voyait dans 
le grand salón, des belles tapisseries de la salle des Rois et des 
meubles de prix disséminés dans les différentes piéces de Marcháis.

N O T E S

T H É A T R E S
Rejane. - -  V 8 h. 15, gén éra lo  de .Yofrc 

dc M. H enry Balarllo , avqc .Mmc R é- 
,'iinp, M Ip Jane Renouapdt, M.M. Huguooet 
-Arjnand Bour, etc. ’

La R É P É T IT IO N  G É N É R A L E  et 
la ! '•  R E P R É S E N T A T IO N  de 
I V O T R J ©  l A I A O B ?  

de M . H ENRY B A T A IL L E

AU THÉÁTRE RÉJANE
I .Mlle Teaii,,,. itPDouarat

•i'n.i ii.'ii irrevocahtemenl CE SOIR, u 8 h 1 i
d É m I / 'm  ‘ T ’r í . n . '  r e p r í i í n t a t i o n ,
D E M A I N  J E U D I ,  a  8  tj. 1 ¿  p ¡ Z c L - r i  a v . ?  l a

i v m a r q u a D lB  d i s i r l b u t l o a  s u i v a n t o  •

R É J A N E
F é l i x  H U G U E N E T

Armand B O U R  
Marguerite O A R O N  

N U M É S
André MlRNir. ío lir t CAZIUX, l a e  pRiEUR

etJANE R E N O U A R D T
1- -  mvltaUons ct l «  places louées seront 

valaBles les Joufs cOri-espoiirtanl?.
LCCATIMf TOUS U S  JODSS 1 «  11 b . i  7  b . T e ! . :  [ » u ,  3 g . j g

D an s ud des <■ livres de guerre » les pius 
imelligents et les plus originaux. avec 

I _ I Odjissce d ’un Transpori torp illé ,qu ’on 
: ait écrits depuis quatre ans —  cela s’appelle 
; les Cahiers d’une femme de la zone, et ce n’est 

pas signé —  je  lis la reflexión suivante, mise 
dans la bouche d ’un officier de réserve ;

« Je s u i s s e  que, bru^uem enl, toute la  
France se soit trouvée mobiiisée dans Ies che- 
mins de fer. II y  aurait certainemenl cu des I 
généraux qui. en trois ans. avec leur habitude ' 
du COTMandement et leurs puissantes facultés 
d ’assii^ation, se seraient révélés comme d ’éton- 
nants ingénieurs des chemins de fer. Pourquoi 
ne voit-on pas un seul grand industTiel com- 
maader une armée ? n

C ’est une jurase que j ’avais souvent enten- 
due. II y  a du vrai... Seulement, ce n’est pas 

. si smjple ! L a  réalité, la voici : 
j _ Tous les généraux ne sont pas dc grands 

généraux. M ais tous les grands industriéis ne 
I sont pas non plus des hommes de génie. II  y  cn 

a qui sont de grands industriéis parce que leurs 
peres l ’avaient été avant eux. D ’autres, parce 
que k  I' branche n oü ils se trouvaient a pris 
un d é ve lo ^ m en t subit et général, et qu’ ils en 
ont profité. Aprés tout, étre grand industriel 

; de carriére n’est pas plus un brevet de haute 
1 intelligence que d ’étre militaire de carriére —
: quand íLs’agit de guerre.

 ̂ A v o ir  appris un métier et s’y  étre spécialisé 
n’est tout de méme ( » s  une chose inutile pour 
y  exceller —  témoin Foch, n est-ce pas ? 
M ais, d ’autre part. il parait assez clair que 
le  systéme d ’avancement, dans notre aíméc, est 
suranné. Les Anglais, qui sont pourtant les 
gens les plus conservaleurs du monde, ayant été 
ob lig^ .d jtnproviser la leur. ont été également 
obligés d ’improviser un grand nombre d ’offi- 
ciers supérieurs : I’ un d ’eux est un ancien ou­
vrier mineur, sinple soldat au début des c ^ -  
rations. E t  ces nouveaux venus s’en tirent assez 
bien, ne Irouvez-vous pas ?...

Fierre MILLE.

Un précédent

L a  c Ikjsp se passait >nu? T/<iuis M ,  en 
l í7 7 . Gliaplcs le 'rém c-raife a v a il a venger  
contre le » Su isse» re^éeutioii d 'a iu d e  .ses 
agents. IMerre di- HageniLacli, eondajiiné 
p o u r  ses exactions et ses c.ruautés.

TI v int m ettre le siüge devant Granson. 
I.a garn ison  n‘ayaiil pu étre, secourue, la 
div isión  se niit parm i le » tpou¡>e.». Cepen­
dant, le p a rt i de la lésistanoe 4 outrance  
alluit 1 ‘emiporter. lor&qu’iin  gentil’homii.e 
du  S a in t -E m p irc  se p résen la  de la  parí, du  
■margravo Phtlippe de Bade, e t  v ir t  o f fn r  
des «  conditions honorables » ,  com m o le 
diservt encore, au jo u rd ’ihui, ie « p a n go ra ia -  
nístea.

 ̂ L a  métfiance de© níéfonseurs de Granson  
s'évB íiouit devan t la  caution  du  m arg rave  
d e  B ade  qu ’en se-reiadaEt 4  menei ¡le se - 
ra ien t  ópargn fe.

... On f i l  d'Ciux p a r ís  des p risonn iers  ; la 
m oitié  fu t pewdue, l ’au tre  m oitié  noyée 
dans 1«  lac.

L e  tnoie suivant, la  v icto ire  d e  G ranson  
vongeait lee mar-tyrs d e  la fo u rbe r ie  e e r -  
m anique.

A v an t d e  fa ire  la (V;iix avec- ces gens-14,
n'oubl'ions pas 
le.? v ic tim es do

ue nous avons 4 venger 
. .  eurs fo r fa ils . 4 p u n ir ‘ les 

ooiipables des al-rocités com mises. et qu?* 
su ivant la  p aro le  du  prés iden t W ilson , la 
m eilleu re  garantie d e  la  ipaix fu ture, ce  
sera enoore de m ettre  les coupables daus 
l ’ im possiíjilité  d e  recom m encer.

Complet moderne

Max de Bade desceñó dérfá du íwn 'm et 
qu ’H ava it grav i. Ce oh anrelier de l'em p ire  

t a ílem and ava it ntission de nous trom per.
! avee son m asque pac ifis le , que ses com - 

[•-itriiiles (H ix-m ém es v iennen t de lui arra - 
; eher. Jl n’est p eu t-é tre  pas inuti'le de raip- 
' peler. 4 son propos, la p e tite  Irah ieon  peu 
; i’iinniie dont .s'est rendu coupable un de ses 

mioétros.

Qui n'a vu  des assiettes m ulticolores, 
laidos 4 souhait, fa itee  d e  tim bres-poete  
d ieposés 'en  dessins ingénus ?

'L’ idée a é té  rep rise  —  d e  fa?on  pratíqOe, 
natureU em enl —  par quelques B erlino is  qui 
p ron iim en l ftépentrenl dans les rúes d e  la
cap ita le  prussienne des eon ípdets  fru ifs
du trava il pa tien t des sceurs ou  des ¿ lo u -  
ses allemandite —  en tiérem ent fa its  de 
v ieu x  tim bre-poste . Un coquin d e  eha- 
pe 111 haut de form e, non m oins en timbres, 
paraoh éve la silhouette.

On im agine avec p la is ir  que s’ i l  sur- 
y ien t une averse inopinée ces beaux cava- 
liers a isseront d e rr ié re  eux une tratnée 
de p e tits  papiers, tou t com m e s i ces sé­
r ieu x  Allem ands couraient un ra lly -p ap er.

Entre honnéies gens

On .»ait que |a Roya! H ocieíy  proposait 
le m aintien , aiu'é.s la 'gnerrc, de h  rupture 
des relations av4«* le* sava iil» des em pires 
c?*nlrau.x jusqu ’an jo u r  oü  e e iix -o i i'óp i'ou- 
v e ra ie iif soleim ellem eiit. e t  surtout fran - 
cheinien!. c « l t e  «  ri^gression \ers la barba­
r ie  )i (jue, dé.s le » preinier.» uffi*iitat». 
triasail »1 éloquem m enl sous la  Ooupole 
M. líem -i -Bergson.

L e  pro fesseu r H ayeiii, président de l'A ca- 
dém ie de Médecine. 'ayant consullé, hier, 
ses oon freres sur l'^atUtude <fu'it» com '¡i- 
la ien t -prendre. c eu x -c i ont im m édiatem ent 
adopté les p ropositions de la R oya l Society, 
sans débats et par iiw ins levées.

L es “  rats ”  et la ote chére

Ta  con férence académ ique interalHée, 
qui,- sur l ’in it ia t iv e  de la R oya l Society, 
v ien t de se réu n ir  4 Londres, com m e nous 
. avions 'annoncé, a (Aitenu h ie r  un p rem ier 
résu ltat.

J-.l JoUR-NÉE ;
'Uim ii' au Orantí-aulguol, 2 h. 30 

C o m é d l e - F r a n í a l t a ,  7  i i .  4 5 ,  l e  D e m í - M o n i i e  
O p é r a - C o m J q u e ,  7  h .  ' j ' j .  W e r t h e r  
O d é o n .  7  n , s u , l e  t h a H r e x i e e  d e  P a r m e .
V a r l í t é » ,  . i '- o d r ó d J ,  l "  d t  l a  D a m e  d e  M o n t c - C a r l o  
V a u d o v l l l s ,  8  b .  -lü , N o n o  (S a e t ía  G u l t r v -  
Q a l t é - L y n q u e ,  8  1j.. l e  T r o a c é r e .

* * '  (C h a r t e s k y ,  R é a U )
í í l !  V ?  T * l ;  ' ^ ‘ •1 i l e m a iu ,  s  h .  3 0 , í é B é r . ,  l e  F t i o n  
C b é l o l o t ,  a  ü - ,  l a  C o u r s e  d u  b o n h e u r  
R é j a n a ,  S  h .  1 5 , g e i t e r a k í  d e  N o t r e  I m a u e  
R e n a i i i a n r e ,  s  b  8 0 . F l o r e t t e  e t  P a t A o u  
A t b e n é o ,  8  b . 3 0 . t e  P e t U e  r e m m e  d e  L o l h  
T h ,  A n lo ln a ,  8  b ,  SO, l e s  P e t ü s  C r e v e »  
W o u v o l - A m b i g n ,  8  h . ,  t e  F e m m e  e t  t e  P a n t i n .  
P o r t e - S l 'H a r t i ü ,  8  b - l S ,  ! ' •  L a r c h e v í o u e  e t  s e s  t i i s  
t o y m n a ie .  > n. 3 0 . te V e r i t e  l o u t r  o u «  
S a r a b - B a r n h a r d t .  8  b .  3 0 ,  l e s  N o u u e a u x  R l c h e »  
E d o u a r f l - v n ,  s b .  « ,  t e  F o U e  N u i t  
B o u B a a - P a r l t í a n i .  S h . 8 0 , t e  R e v u e .
T h .  M b e r t - I " ,  g  b .  3 0 , c o m é d lp s  a b g la J s e s .
T b .  d a s  A r t a ,  8  h .  3 0 , D i v o r e o n s .
S o i l a ,  8  n .  1 3 , t e  G a r e  r é g u t a t r i c e .
T b .  M io h a l ,  8  h , 3 0 . P l u s  e a  c h a n g e .
M - G u l g n o J ,  8  b .  3 0 , l e  C h J t e a u  d e  l a  m o r t  l e n t e  
G l o n y ,  8  b. 3 0 , l e s  F e m m e s  á te c á s e m e .
D a ia ^ e t ,  8  b .  1 0 . l e  T a m p o n  d u  C a p is t o n  
E m p l r e ,  8  h .  1 3 . l a  V iu a n d i é r e .

6 P E C T A C L E S  D I V E B S  

r o l i e s - B e r g é f e  (G u l . 0 J - 3 í . .  8  S O .Z i f f - Z o v .  r e v  m  m v m  
O l y m p l a  , c e n t r .  « - 6 8 , ,  m a l - ,  s o i r . ,  SO v e d . ' «  « t u S c i ;  
N o u v e a o - C i r g n e ,  8  b. 3 0 , s l t r a c l .  « r l í e s  
C l r g u e  M é d r a u o ,  t .  1. s o i r s .  M a t .  j e t i d l ,  d ím . .  t é i e a .

3 9 . D t u t n  l  r t v u e .  D o r v U le  
B a - T a - C la u ,  8  h .  3 0 , A  t o u t e s  J a m b e s .
P i e  g n l  C h a n ta ,  g  b . ,  E n t b o v e n .  M e r ln d o l .

C IK E H A S

J a u m o n t - P a j a c » ,  8  h .  15 . f e  P e i t t  D i m o n  (M .  P l c k f o M )  
t l e e í r l c .  5 .  B d  d a s  l u l l e n s ,  2  4  «  b . ,  l e  P e t U D H ^ l

 ...................................     a........

M O N T E -C A R L O
S A I S O N  D 'E T E  1313

HOTEL DE PA R IS
RÉPU TATIO N  M ONDIALE

Ctaauffage central 
A  PB O IIM ITB  DES TERBASSES D ü  CASINO ' 

O u v e r t  t o u t e  l ’a n n ó e  
    .

L w  <1 r a ts »  de l'O péra o n l dem andé 4 
M, Jacques Ronché une indem nité de v ie  
ohere de 5 francs par jou r.

L e  d irecteu r d e  i'Académ ie nationale de 
musiqup et de d sn »e  a reconnu le  bien 
fondé des réclam ations des charm ants m o­
delos d 'Edgar Degas.

Certes, par le tem ps qu i court et avec tos 
appointenients que l ’on sait. Ies <■ rats .. de 
1 Opéra ne peuvent s’in v ite r  chaqué jou r 
<■ 4 des re lie fs  d ’nrtolan.» »  com m e le  rat 
des champs a lIan l d fn er chez le  ra t de 
v ille .

Mais, il s’ag it d’une augm entation  de dé- 
pense de 900.000 francs par an, et ¡1 faudra it 
un vote  du Parlem ent pour donner satis- 
fa e tion  a ti'p erson n el de l’Opéra.

A llons, m onsieur L a ffe r r e , un bon m ou- 
vem eat.

L E  P O N T  D E S A R T S

Dans ia  suite de ses souvenirs sur JiUes 
VaUia et ses amis, que publie la NouoeUe 
Hevue, MJiOíftlet raconte coroinent on racoúait 
les proscrits de Londres pour les tíiés inter- 
natíonaux de Karl Marx.

" Les proscribí écoutaient et so ináüaient; 
.aussi allaient-íls une fois aux soirées marxiste.» 
et n 'y  perlournaient plus. .Aveo leur Instiact de 
Parisiens avisé», iJs avaient compris qu'ils 
étaicnt 14 en maison ennemie. »

K an  Marx avaií (*enohé k faire de Lissa- 
garay un de ses gendros oomme Lafargue et 
Longuet :

'  .Mais Lissaearay, patrióte et fln conrme 
rarabre, évcnU le pi6ge et fila 4 Jersey, apr&s 
avoir Dlrté quelque tonps avae la blonfde 
Gretcáien. »

L E  M O N D E
A N S I E  D E  P É S E

O n  apprendra avec émotion la mort de 
Mm e .\nnie de Péne, emponéc- par l ’impi. 
tuvable grifóte. Mm e .Anriie de Péne, qui lais. 
sait voir sur son gracieux visage loute la 
délicatesse d ’une áme d ’élite, s ’était créé, 
en quelques années, 
une place cnviable 
dans la littérature.
Douée d ’une fine »en- 
sibililé, elle avait, 
avec une grande élé- 
V,Ilion de senitmeni. 
fait un choix de? Pfiu  
belles prirres, d ’a­
bord, des Plus belles 
ictlres  d'ajiiüiir, en­
suite- Ronianciére de 
laient, * 1 !.’  publialt, 
tout lécemment en­
coré. dans ! ’<Eii:-rc. un 
román remarquable :
.Sieiir V éruitiqiie, his­
toire émuo d ’un en- 
fam.

Son Qfiivre, qui niar- 
quer.i .dans !:i litté­
rature féminine, comprend ce délicicux rérit 
d ’enfance ; C ’étaient deu.x petites liUes, ct des 
romans dont on ne saurait trop admirer la 
profondeur d ’anal\>e ct la juste psychologie : 
I.'Evadée, e í Con/iifen.-e? de fenime-i.

IN F O R M A T IO N S

—  O n  annonce, de Lundre?. que lady 
.Uexondra Ila m ilton , filie de la duchesse 
douairiére d ’.-\bercorn, est parm i les viaim es  
du Lei'nífer.

N A IS SAN C ES

—  .1/. e.t M m e Fierre Fuslier sont heu. 
reux de faire p.irt dc (a naissance de leur 
oood fils ; Jean.

—  -l/iuc Charles de Xonaiicoitrt, fe in iie  du 
commandaiit, a donné le jour ü un fih; ; Mau­
rice.

M A R IA G E S

M “ ? .\NxiE UE F l n *  

(Phot. Taoonlerl.

—  On annonce le prochain m ariago du 
prinee de Croy-S^lre, lieuten.mt do l ’armée 
belge, avec M líe  de Lespinay, filie du marquis 
de Lespinay, député: de la Vendéc, décédé, et 
de la  marquise de Lespinay, née Bcnoist 
d ’Azy.

D E U ILS

Nous apprenons la m ort:
D u  eomte Cardes, m.iinteneur de l ’.Acadé- 

mio des Jeux Floraux, décédé au  Palais 
(T a rn ), á cinquante-huit ans.

Prilre d'aireuer les avit i t  Naissances, Hariaget, 
Dieés, etc., d VOffice ies Pubhentwns, 24. boulevord 
Poissonniirt. Télifhot.s Central 52-11. Bureans ! 
9 ¡  6 hsK/ts; dtmanckes et ¡iles, 11 d' t j heurer, 
5 d 6 fiMir«. Pris spéciaux cinseslu d nos etboHiié..

Bourse de París, 15 octobre 1918
k jw

La quatriéme vaoation de la  deuxiéme vente 
de la  bWioltiéque de Jules Claretie aura lieu 
!e 21 cwbcbre. BiOe caoinreiid de© livres illus- 
trés contenuporains et des publkations de di. 
verses saOéliéis de bihliop3)nes.

LE  VEILLEUR.

■ •••■ ■ ■ m i t a í r r i r s i r ; ! : :  

C E IN T Ü R E  ANATOMIQVE 
pour HOMMES du N A M Y

I  o rdon n ee
, ■ixCavaliett.aaxAutoDiobilúletet 

á lou* ceux qui commeocenl i  
prendre du oeníre. Maiotieat le» 
orfijiet ebdomiueux, Soutient les 

leini et combal Tobésílé.

M M . B O S & P U E L ,
Fubrieiiat*

234* FftubV. St-MartÍAe P A R IS
<i4 r*nfU 4t la ruc Lafayatle)

NOnCE 1LLUSTRÉE FRANCO SUR DEMANDE
M M a ■•■■•■■■■■■■■■■ ■■■Ma

P E L A D E I N O T K B  g H A T U I T S

lÉMARECHALAí

Pour faire un M AW AGE honorable, distingué 
t^r1^e Pee Jnal Familia. 74, rue de Sévree. Paris.

l’ACHÉTE CHER h w ». et dames,
.. . . Uaifown, mUit

.Nf.l M LlsTEIB. 1 2 , r. Gomboust,Vale dom ic'

T O U R S  á  D É C O L L E T E R
Tours  4 R eprendre -  Tours  Revolver 
Tours  4 Percer -  T o u rs  4 F ra iser  

G . P a t u r e l .  M o n t r e u i l  (S e in e ). T é l .  361

P a r f u m  N o u v e s u ' i  

0 - H 0 R T V S .P ;p fu o :u r . -

SOINS HVGIÉNIQUES
Le» remarquable» qualitds 

détenmive» et antiaeptiquem
qui oot valu au

Coaltar Saponiné Le Beuf
900 admissioQ daos le» Hdpitaux de 
Paris, en font, eo outre, uo produit 
de cborz pout- ta Toilette des Dames.

Se mefier '*•* imítatioos que son 
•ucee» a fait a&ltre.
EBMB DANS LES PHARMACtES HOmuA

Í L R G E N T be  S C 7 1 T E  HAVRE.*eliHiglnektrtHtin
-------------- ,---  * * * * * *  *  ^ ^ ' • ‘ 0‘̂ X.PEHL£S.AflB£FT£ñlT.ñ£COIINAISSANch.ete.

U A L L S K k ’* M R ^ N T A T I O N ^ =  P O S T A U X  f r a n c o  touta
n ^ ^ * " ^ S O ,R u »a e t a B o u r s e ,L E H A V R E  n iv n m  ------
■  ■TeotedirecteucoDsommsteur.TUiFturdtiDiDde.
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BIEUF.'SE.T,r,|. CACAOl̂ ^̂

PETITES A N N ONCES
Béception des ordres au guicbet et par corres- 
pondance, 1 1 , Bd des haliens (2«). Entrée partic. 
Tel.; Gut. 12-45. Adresse télégr.: Hugmin-Pari».

S U C C E S S I O N S ,  T E S T A M B N T Í  t  fp .  53 I .  l i g n e .

Avocat spéclaliste, 4. square .Maubeuge, París.
*  V'iC.AT-uossEFI.. Procés, DiTorce», Successlon*. 

• Loyepí, SocMéA Recouvremenu. ConsuUatlona • 
1 " fpsnc?. —  2aJ, faubourg-saini-.Marun

B E O A I É M E N T ,  T I M I O I T E  2  | r , „  i ,B n e
Ecr. Biri>e. protesieur spéc.. 6, p. OambeUa.Toulouse!

R E D A C T I O N  & A D M I N I S T R A T I O N  

d ’E X C E L S I O R
ao, rue d’Enghien —  P A R IS  (X *  arr.) 
T é lép h .: Gutenberg 0 2 ,7 3  - 0 2 .7 5  - is  00 
A dresse télégraphique ; E X C E L -P A R IS  

T A B I P  D E S  A B O B .V E J IE K T S  

france.... a mols. ig fr.; o mois, 1 1  fr.; 1 an,3S fr 
tlraojer. 3 mols. 26 fr.; 6 mois. 39 fr.; 1  an^io tr.
PUBLICITÉ, 11 , bd. ItalAiu. Tél.Gul. 12-45. CeaL 80-88

C H I E N S  2 u  llB n a

a louJcus nÉlas.nün, et iss í*ht'n->’
O.^ounb. p ra . Chlola rare?, M "' Longeon.Lisieux!

CblTii p-.:¡:-i6rs drassés, couple'Alsac’i r g í is  'iüUD 
>'1 í cjlons Groenendaeis, tóus superbes défen. 

icurs íéneux. —  Frére. 44, rue Trévtee, París.
Cblens Iuxe nalns ttes races, 44 bis, r. VoQie. Pari~

Toíj.' peilte cíilenne poroéraníeone noire, vlalble 
trais leo matms, 10  heures a 2 b eu i«. 6 rue 

u ^ an o . París, baronne d'Alesandry.

Etabussehsxt d 'Elbvagi 
MARETTE. 7 míD. du mélTO 
ViDcennes, I3i, Bd Homi- 
VUJe, MootreulKS.}, lél. 2íJ. 
Centaine cblens pollciers 
tomes races; cblens guerre 
et fox riuers; cbieus iuxe 
D a te s .  Eipédlitons i* pays.

English spoKen.

c iblou paicJers, bergers d’Alsace, 2 mols. —  Mme 
Leelére, Grand Carrol, Lanche (Indre-et-Lo'in.".

F O N O S  D E  C O M M E R C E  2 . ( r .  l a  l i g n e ,

Ciiié, Sr.lj.iM) ai. to.OQ. Ecoie Klnogr.,3Í,r.»t-.\n!oin

D iiliUene gde viHe centre demande associé uour 
raison de saulé ee oéderaw ensuite. Ecrlre 

viiieger, avenue de Juiaet,.48, Ucioges

Lfí gérant ; V íc to r  Laüverg.nat. 

hnjirintene. IB , rue  Caiet. Parts. —  Voiuniard.

CH EM IL-ECQLE K LEBEB

DHESS.40E 
Jo Bergers froiiiais

ei étrangers. 
Pólice, Garde, Défense, 

Contre-Braconnage, 
Dressage particulier á /orfaít 
P e n s i ó n  ~  47 , rue K l é b e r  

Salnt-Ouen

A  céder comnieroe allmentatlon. bon rapDort —  
A  Ecrlre Tony. 7, rue Lorget, Salnt-Denis. ’

G rand cinéma, bénér. 60.000 fr., evec~5o Ooo tr 
 LcoJc Kiaograp^e^ai. rue Satet-Anioine, 2 a o h.‘

i A  vendre ronimorres, industrie?, propriétés S'adr 
sTX. uaes-l-Curjc-nercia!, 3 7 , ruc Lafouiame. .Ingers.

D I V E R S  2  jQ  | | „ _ .

M a ih lv e  4 ECRIRE f '  marq., élai neuf. uoca>ioñ
 __  3 tnfl. Px moJért. Pressé. André, 7,, rue de Llile
A  vendre bicycléíte de damo," tnarqüc 

Z i.  Luecue. —  Demarans, 52, rue oe La-Bo6Ue.

■DEALTE, secret de famiiie reven, i  3 fr, ñamóla 
1 *  -M lAaMAHTBEs. 26, m e Vauqueltn, París (S»)!

B E H'TE, belle brooburo lUust., o fr 50 i»i;Tm  r 
J iH E eer, 43. me La Tour-d-Auvcrgne. ‘p an íííF

'voneries par I- X t  rLRIuX, qui se braitche sur ir rnnranT riP i-i 
nnére aUérnallf. et ne S ISERA JAMA!» Trtnr', 
cbex él«tr¿ciens. .Votlce franco. —  Lpfébure 
nieuf. 36. boatev, Salntn.Mlchel (eniresoii. Parts
" P  " ! ? f J  Titelque moyen remplacer tabac. procéde 
■L prailq.. a fr. Larrlgaudicre n» l.TréJouls iT.-et-fl.i

':¡'Uia. garde pris. guer., détach. Tourniis i?aóne“ 
ut-Loire)i dem. perm. París ou env-.auxi. cí. 1 6 H .1)

/ l in e a  postales, Papeterle, Artlcíes de Parts. Tarif 
A - gratis. —  BENAZET. iG, rue Cbanolnesse, París.

Firanil. Taillard, profr'de X\. gysniiaattquig lued., 135. rue Abbé-Oroult (15
\  ' ^ venare ? Ecrives i  Remv -z . 7» bis, rvr Dullesme. 18'-. ncmy,

p R E T s "  Achal tures, nu-prop., usur,.’ aJ®^fe "g m  
Depray. 14, r.Dtubtenv.’

Ouv- eréd- ??c. eoc. g. aff. Ee. Was, Bd Sucbet, 61 b.

c ra p h o lo q T í T~ í77 jrZ"TZ—
X ’'5u.J' lipproroüdlft <iu caraní-n» par iVt ruurK í  fr 
X.J I ii r̂» ->tur Jrao de Baypíui's. luj r-u.- Fri kn^r  
r a ru  íi6‘) . Envoyer speciiiiQU. .\c n\oU i/a¿. '

(  '/'■‘.í' ' ' aptitudes, etc., par récniure ; 3 fr.
Kie.i de U  chlroiuaiicie. 3 bnuros a 7 lieures 

touí les jouri, dlmancbes e l féies, ou écrire —¡ 
Mnic Lasmartres, 28. rue Viuquelin, París (j 'j

C O M B U S T I B L E S  2  I r  ?n 1 .

p t c X l 't lU T lü .V  DES POUSSIERS. -  B R Iq Íe t^ e s  
p  Chez vous av. v? poussli-Ts 4 torfait, min. 4 ton. 
tMaePíusE DEOAL’VILLE, 33, Bd ssussaye, .N'euifly.

Ayuntamiento de Madrid




